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Réviser n'est pas su; 
Dans les observations que j'ai eu main-

tes fois à présenter ici au sujet des alloca-
tions dues aux femmes et aux enfants des 
mobilisés, j'ai été constamment guidé par 
line double préoccupation : défendre le 
principe de ces allocations contre toutes 
les critiques et toutes les attaques, en pro-
léger la répartition contre les abus et les 
Injustices qui, en conduisant au gaspilla-
ge, altéreraient et déconsidéreraient le ca-
ractère de cette œuvre de solidarité natio-

I Haie. 
r- J'aurais voulu — je l'ai écrit souvent — 

que le « droit » à l'allocation fût, dès le dé-
but, proclamé égal pour tous, comme la 
conséquence d'une dette sacrée de l'Etat 
Vis-à-vis des mobilisés qu'il armait pour 
ja défense de la patrie. Ceux-là qui ont 
Mes ressources suffisantes auraient pu re-
fuser l'allocation, mais personne n'aurait 
iu l'obligation gênante et parfois humi-
liante de solliciter un secours qui prend 

-l'apparence d'une aumône et qui n'est pas 
toujours accordé. 

Puisqu'il n'en est pas ainsi, puisque 
l'accomplissement de ce simple devoir pa-
triotique est soumis à toutes les formali-
tés tatillonnes de notre paperasserie bu-J^teaucrativfje, j'estime qu'il est du strict 
devoir de la presse de surveiller le fonc-
ïionnement du système, d'en écarter l'ar-
bitraire et l'injustice, de défendre à la fois 
les finances publiques contre les prodigali-
tés complaisantes et les individus dignes 
^'intérêt contre l'indifférence administra-
tive, le parti pris possible des haines lo-

cales et des rancunes politiques. 
J'ai dit — en m'appuyant sur des faits 

précis et vérifiés — que des erreurs nom-
reuses et choquantes se sont glissées 

dans l'attribution des allocations qui, de-
ffcuis trois ans, a été faite sous l'empire de 

Circonstances différentes et en vertu d'ins-
tructions variées et parfois contradictoi-

res. J'ai dit que beaucoup sont inscrits sur 
la liste des titulaires d'allocation qui jouis-
sent d'une aisance et même d'une fortune 
l<iui les met hors des catégories de ci-
toyens prévus par la loi. 

i Ce n'est là qu'un côté de la question, et 
lion le plus important. En dépit de î'élar-
jgissement continu donné, dans la prati-
que, à l'attribution du secours national, 
Jde nombreuses femmes de mobilisés, des 
îvieillards malades et infirmes, par une 
^trop stricte application de la lettre de la 
"loi ou pour toute autre cause, sont encore 

,prc 
•tbre 

tenus à l'écart. Une révision des listes 
cantonales faite dans l'esprit le plus lar-
ge, le plus libéral, le plus en harmonie 
avec les exigences de la situation, établi-
rait un équilibre juste et nécessaire entre 
ceci et cela, entre la prodigalité et la par-
cimonie. 

Elle permettrait aussi une mise au point 
dont le besoin résulte de la prolongation 
même de la guerre et de ce que l'expé-
rience a fait surgir des cas d'espèce qui 
n'avaient pas pu être prévus et réclament 
des solutions spéciales ou des dérogations 
à la règle générale-

Prenons, par exemple, la situation des 
enfants. Les familles nécessiteuses ou re-
connues telles, reçoivent une majoration 
en p'ius de l'allocation principale, ■ pour 
chaque enfant à leur charge au-dessous de 
seize ans. Rien de plus légitime; mais de-
puis trois ans. un nombre considérable 
d'enfants ainsi reconnus ont dépassé leur 
seizième année; d'autres ont été emportés 
par des maladies infantiles. Combien ont 
été rayés sur la déclaration spontanée des 
parents ? Combien de familles continuent-
elles à percevoir indûment pour des en-
fants qu'elles n'ont plus ou qui ne sont 
plus à leur charge, pendant que d'autres 
ont toutes les peines du monde à faire ins-
crire les enfants nés postérieurement à 
leur première demande ? 

Ai-je besoin d'insister pour faire com-
prendre la nécessité de corriger cela et 
de trouver les moyens d'établir sur ce 
point un contrôle régulier et efficace ? 

Un soldat venant en permission cons-
tate l'inconduite de sa femme. Il introduit 
une instance en divorce et fait enlever à 
la.mère coupable la garde de son enfant 
qu'il confie à son frère. Celui-ci est sans 
fortune et agit par pur dévouement. L'al-
location attribuée par la loi à la mère ou 
à ceux qui sont chargés" de l'éducation de 
l'enfant n'en est pas moins maintenue à 
celle-ci et refusée à ceux qui lui ont été 
substitués. Toujours la lettre impitoyable! 

Ne trouvez-vous pas qu'il serait bon de 
mettre les commissions cantonales en me-
sure de donner à des situations de ce 
genre la solution indiquée par la logique, 
le bon sens et la justice et que la révision 
que je préconise permettrait d'aboutir à 
ce résultat sans porter aucune atteinte 
ni au principe des allocations ni aux 
droits légitimes de ceux qui en bénéfi-
cient ? 

Pierre DEVAL. 

uveau Rêve colon 
Bien que la conquête de l'Est africain, 

leur dernière possession, touche, à sa fin, 
les Allemands ne renoncent pas à leur 
^ôve d'expansion coloniale; mais ce rêve 
fce présente sous une forme nouvelle. 

Ce n'est plus le prolongement de l'em-
pire vers l'Orient, à travers la Turquie, 
"dont ils voulaient faire une sorte d'Aus-
tralie, que désirent aujourd'hui nos enne-

Himis; ce n'est pas davantage la conquête 
'fie l'Egypte qu'ils espèrent effectuer. Les 
fcuccès des Anglais en Mésopotamie et au 
pays des Pharaons les ont fait renoncer 
pour l'instant à toute idée de domination 
EU Asie et dans le Nord-Est africain. Ce 
jqu'ils veulent maintenant constituer, sui-
vant en cela l'inspiration du docte pro-
lesseur Hans Delbrùch, de Berlin, c'est 
•jri domaine colonial étendu et compact, 
qui soit pour eux une base à la fois poli-
tique et militaire. 

Au début des hostilités, ils affirmaient 
,>— bien que le contraire fût facile à prou-
ver — n'avoir recherché dans la fonda-
tion de leur empire d'outre-mer que des 
pyantages économiques, et prenaient pré-
texte de cela pour s'indigner de la con-
quête de leurs possessions par les alliés; 

■m l'heure actuelle, si l'argument économi-
que est toujours invoqué par les expan-
sionnistes, il cède cependant le pas à l'ar-
gument politique, qui tend à appuyer plus 
due jamais l'influence germanique sur la 
Jorce, à rendre l'Allemagne invincible 
klans le « prochain conflit ». 

Le continent où les sujets du kaiser 
Voudraient voir se constituer le bloc colo-
nial qu'ils rêvent, c'est l'Afrique, et ce 
■bloc comprendrait, outre leurs anciennes 
colonies, tout le Congo belge, toute l'Afri-
que équatoriale française et l'Angola. Cer-
tains pangermanistes, tel le baron von 

fechenberg, y ajouteraient volontiers 
Afrique orientale anglaise et l'Ouganda, 

jen échange desquels ils abandonneraient 
Kiao-Tchéou et les possessions allemandes 
d'Océanie. 

Dans ce vaste empire centre-africain 
feraient réparties de nombreuses troupes, 
créées des fabriques de munitions, consti-
tués d'importants approvisionnements. Des 
Jbases navales seraient de plus installées 
& Dar-ès-Salam (Est africain), dans l'es-
jtuaire du Cameroun, dans celui du Congo, 
sur les rivages de l'Angola et du Sud-
iOuest africain allemand (aujourd'hui ap-
pelé par les Anglais, qui l'ont conquis, le 
Jiothaland). ■f N'est-ce pas là un beau programme 
d'impérialisme ? Et que nous voilà loin 
Irles buts purement économiques que nos 
jennemis juraient avoir poursuivis ! 

Le projet teuton est chimérique, sans 
doute; il ne se réalisera pas, et, même, 
Iles Alliés ne permettront plus au drapeau 
germanique de flotter hors d'Europe. Mais 
Supposons un instant que le destin rende 
possible la constitution du domaine cen-
tral-africain qu'ont imaginé les dirigeants 

du parti colonial allemand; les conséquen-
ces en seraient désastreuses pour les ad-
versaires des puissances centrales, pour 
l'Empire britannique surtout, dont l'unité 
politique et stratégique serait détruite, et 
qui perdrait la maîtrise des mers. Voyez 
plutôt ce qu'écrivait, il y a quelques mois, 
dans la « Deutsche Pojitik » M. Frantz 
Kolbe : 

» Dès le début de la «nouvelle » guerre, 
le canal de Suez serait fermé par les 
Turcs, et le trafic de l'Angleterre avec 
l'Inde et l'Australie devrait se faire par 
le cap de Bonne-Espérance. Mais les na-
vires anglais passeraient à proximité de 
la côte fortifiée de l'Afrique centrale alle-
mande. Dès lors, il serait impossible pour 
l'Angleterre de continuer à concentrer 
toute sa Hotte dans la mer du Nord et de 
menacer l'Allemagne; elle serait contrain-
te de faire stationner une force navale 
considérable en Afrique du Sud pour la 
protection de son commerce, ce qui en-
traînerait un affaiblissement appréciable 
de sa situation dans les eaux européen-
nes. » 

Est-ce clair ? Peut-on douter, après lec-
ture de ces lignes, des projets belliqueux 
que nourrissent nos voisins d'outre-Rhin 
et de leurs efforts en vue de la prépara-
tion de la guerre qui, dans leur tenace 
espoir, doit leur apporter des compensa-
tions aux déceptions que leur cause le 
conflit actuel ? 

Au reste, la constitution d'un grand do-
maine africain ne représente pas la tota-
lité de leurs ambitions coloniales. Cette 
Allemagne du Continent noir, ils la relie-
raient à l'Europe centrale par la ligne 
Tripoli-Tchad-Cameroun, grande voie stra-
tégique et commerciale, et ils pourraient 
alors menacer de nouveau l'Egypte, cette 
te épine dorsale» de l'Empire britannique. 

Mais, nous le répétons, tout cela ne 
sera pas. Quoi qu'ait pu dire ces jours 
derniers encore le chancelier, la défaite 
écrasante de l'Allemagne, si l'on consi-
dère les forces qui s'organisent contre 
elle, est certaine, et loin de pouvoir éten-
dre au loin sa domination, elle devra s'es-
timer heureuse s'il n'est pas trop porté 
atteinte à son intégrité territoriale, si l'on 
n'exige d'elle que des restitutions. 

P. DIALA. 

Le Commandant Tilho 
Nous avons annoncé le retour du com-

mandant Tilho, qui vient de rentrer en 
France après avoir traversé l'Afrique, de 
Brazzaville à Alexandrie, par le Borkou et 
le Tibesti. 

Le vaillant officier, qui a été reçu ces 
jours-ci par le ministre des colonies, rap-
porte des documents très intéressants qui 
vont être examinés par le Muséum d'his-
toire naturelle. 

LES COLOMBIERS MILITAIRES 

ESPAGNE 
ET 

ALLEMAGNE 
L'évasion du sous-marin allemand « U-

B-293 » du port de Cadix où il était inter-
né, n'a pas surabondamment surpris l'o-
pinion publique'' en France. Certes, nul, 
chez nous, ne doute de la loyauté du 
gouvernement espagnol. Chacun est con-
vaincu, au contraire, qu'il a très rigou-
reusement accompli ses devoirs de neu-
tralité çn donnant à ses agents les ordres 
nécessaires dès qu'est apparu le pirate 
dans le port andalou. Seulement, ces or-
dres n'ont pas été exécutés. Et comme la 
môme aventure est déjà advenue d'autres 
fois, que tel autre submersible tudesque 
s'est également évadé après internement, 
l'opioion française n'a pas trouvé dans le 
fait de la nouvelle évasion matière à éton-
nement. 

— « C'est toujours la même chose, dit-
on d'un bout à l'autre de la France, quand 
un torpilleur germanique est interné dans 
un port espagnol, il reprend généralement 
la mer dès qu'il a terminé ses petites af-
faires. Personne ne croit que I' «U-B-29y» 
eût subi des avaries en cours de route, 
qu'il eût besoin de certaines réparations, 
pas plus qu'il fût dans l'obligation de se 
ravitailler en essence ou en vivres. Tout 
cela ne constitue que purs prétextes. L'ef-
fronté pirate avait relâché à Cadix pour 
d'autres raisons. » 

» Au surplus, poursuivent nos raison-
neurs, toutes les allégations précédentes 
auraient-elles une base qu'en pénétrant 
dans les eaux espagnoles et jusque dans 
le port de Cadix, l'audacieux corsaire sa-
vait qu'il s'exposait à être interné. Mais 
le submersible qui entra à Carthagène 
savait que ce sort l'attendait également. 
Il n'en passa pas moins outre, étant bien 
résolu à enfreindre tous les règlements, 
lois ou décrets. Il partit après s'être ac-
quitté des commissions qui lui avaient été 
données et usant des complicités de l'ad-
ministration. Pareillement, 1' « U-B-293 » 
n'est venu à Cadix que pour échanger les 
correspondances de la Wilhemlstrasse 
avec celles du prince de Ratibor. Bien évi-
demment, il a été aidé dans sa tâche par 
la complaisance des agents du gouverne-
ment. » 

Voilà ce que l'on pense en France sur 
l'événement. L'Espagne est avec les 
Etats-Unis le pays où la diplomatie mas-
quée de l'Allemagne se soit donné le plus 
activement darrière. Le prince de Rati-
bor en est le chef comme le comte de 
Bernstorff l'était encore, hier, aux Etats-
Unis. C'est lui qui répand l'argent et la 
corruption dans tout le pays. Son objec-
tif est d'essayer par tous les moyens pos-
sibles, y compris les moins avouables, de 
brouiller l'Espagne avec les alliés, parti-
culièrement avec la France. C'est dans ce 
but qu'il subventionne des journaux, qu'il 
organise l'espionnage, qu'il provoque des 
grèves, qu'il soulève des incidents tel que 
celui de 1' « U-B-293 ». Le Ratibor s'est dit 
qu'on ne serait pas content à Paris de 
voir l'Allemagne en prendre ainsi à son 
aise avec l'Espagne. Quelle aubaine s'il 
parvenait à créer un commencement de 
froideur, qui serait bientôt suivi de mé-
contentement, entre Madrid et Paris ! Le 
Ratibor en sera encore une fois pour ses 
frais. Nul doute que le gouvernement 
royal ne fournisse aux puissances de 
l'Entente les explications nécessaires. Il 
restera à l'Espagne de savoir si elle est 
disposée à subir pendant longtemps en-
core les humiliations que l'Allemagne in-
flige à sa dignité avec une si hautaine in-
sistance. 

Alban DERROJA. 

Les Mutineries 
dans la 

Flotte allemande 

LES MANŒUVRES 
DE BERNSTOFF 

AUX ÉTATS-UNIS 

Paris, 11 octobre. — En dénonçant devant 
le Heiciistag les actes de mutinerie qui se 
sont déclarés dans la flotte allemande, l'ami-
ral von Capelle n'avait apporté à la tribune 
aucun fait précis. A l'entendre, il s'agissait 
surtout d'une tentative de désorganisation 
tramée par les socialistes'•minoritaires. La 
révolution russe était une des principales 
causes de l'insubordination des marins; faits 
regrettables, annonçait-il, mais faits indivi-
duels isolés, sans véritable importance. Or, 
on peut affirmer aujourd'hui, en utilisant 
des sources tout à fait sûres, que ces muti-
neries furent des révoltes d'un caractère par-
ticulièrement grave; qu'elles se produisirent 
dans des équipages importants et des unités 
considérables. 

Quelles furent exactement les causes de ces 
révoltes ? On peut les énumérer dans l'ordre 
suivant : 

1. Inaction de la flotte embouteillée dans 
la Baltique; 

2. Insuffisance et mauvaise qualité de la 
nourriture ; 

3. Sévérité excessive des punitions; 
4. Influence de la révolution russe, dont 

les nouvelles furent îrpponêes par les ma-
rins neutres; 

5. Action d'éléments avancés à l'intérieur. 
Voici les faits dans leur ordre chronologi-

que : 
Juillet. — De graves mutineries éclatent sur 

un croiseur de bataille ; les officiers sont me-
nacés, les marins refuse.it tout service; le 
conseil de guerre prononce plusieurs con-
damnations à mort. 

Août. — Révolte d'une extrême violence 
sur un cuirassé. Le commandant et des of-
ficiers sont tués et jetés à la mer. Multiples 
condamnations aux travaux forcés. 

Dans le même mois, sur un autre cuirassé, 
ma groupe de marins se plaignant de la mau-
vaise nourriture, pénètrent dans le carré d'of-
ficiers, s'emparent de vivres se trouvant sur 
leur table et les lancent par-dessus bord. En-
fin, nous devons ajouter que les marins quit-
tèrent les bâtiments sans permission et crue 
des actes graves de sabotage furent commis 
sur le matériel. 

Tels sont les symptômes graves de l'indis-
cipline dans la flotte, allemande. 

DANS LA FLOTTE AUSTRO-HONGROISE 
Comme il fallait s'y attendre, la marine 

austro-hongroise imita son alliée, mais en 
Autriche la principale cause de la rébellion 
fut la mauvaise qualité et l'insuffisance des 
vivres. Les matelots réclamèrent une amé-
lioration de leur sort les armes à la main. 
Les amiraux autrichiens demandèrent des 
punitions exemplaires, mais l'empereur, 
plus conciliant que le kaiser, ordonna c*ue 
satisfaction fût donnée aux équipages quant 
à la nourriture. Cette mesure enraya le gra-
ve mouvement révolutionnaire. 

La divulgation de ces faits causera dans 
le monde, en raison de leur gravité, un cer-
tain étonnement. On a tant convaincVi l'uni-
vers de la miraculeuse discipline alleman-
de, qu'il faut s'attendre à ce que, pendant 
longtemps encore, l'Allemagne oppose un 
formel démenti aux événements dont nous 
dénonçons solennellement la véracité. 

L'OPINION D'UN AMIRAL ANGLAIS 
Londres, 11 octobre. — Un amiral britan-

nique a exprimé l'opinion suivante relative-
ment à la mutinerie navale allemande : 

« Pour ceux qui connaissent l'Allemagne, 
cette mutinerie constitue un des incidents 
les plus stupéfiants de cette guerre, et si le 
fait n'avait pas été reconnu officiellement 
au Reichstag, on aurait peine à y croire. 
Cela éclaire d'un jour nouveau les manœu-
vres répétées de l'Allemagne en faveur de 
la paix," et cela constitue, en vérité, une nou-
velle preuve de l'affaiblissement du moral 
et des troubles intérieurs du peuple alle-
mand. 

» C'est une raison de plus pour les alliés 
de fermer les oreilles aux intrigues paoifis-
tes de l'ennemi, car ces intrigues leur prou-
vent que les forces opposées à leur attaque 
ne sont plus en état de résister. Les Alle-
mands subissent des privations qui sont en 
train de devenir insupportables, et plus la 
guerre se prolonge, plus seront sévères les 
conditions que les alliés victorieux impose-
ront au commerce allemand. » 

LES BOCHES VOULAIENT FAIRE SAUTER 
LE CANADIAN PACIFIC RAILWAY 

Washington, 11 octobre.— Le département 
d'Etat publie trois télégrammes échanges 
entre le comte Bernstorff et le ministère des 
affaires étrangères,&llemanrï, dont un a trait 
au projet de destruction <lu Pacific Cana-
dian en plusieurs points de la ligne. 

Le ministère des affaires étrangères alle-
mand télégraphia au comte Bernstorff le 
3 janvier 1916 (secret) : 

« L'état-maj or général désire une action 
énergique relative à la destruction projetée 
du Çanadian Pacific Bailway sur plusieurs 
de ses points, afin de provoquer l'interrup-
tion complète et prolongée de la circulation. 
Le capitaine Boehn reviendra sous pttu. Il 
a reçu des instuctions. Informez l'attaché 
militaire qu'il aura à fournir les fonds né-
cessaires. 

» Signé : ZIMMERMANN. » 

Second télégramme du ministère des af-
faires étrangères allemand (26 janvier 1916) 
pour rattaché militaire 

« Vous pouvez obtenir des détails relatifs 
■aux personnes prêtes à exécuter des sabota-
ges aux Etats-Unis et au Canada en vous 
adressant à Joseph Maggarrity, à Philadel-
phie (Pensylvanie) ; à John-P. Meating, ave-
nue Michigan, à Chicago ; à Jérémiah Cleari, 
n. 16, Parkrow, à New-York. Les deulx pre-
mières personnes sont absolument sûres et 
discrètes; la troisième est sûre, mais pas 
toujours discrète. Ces personnes ont été in-
diquées par sir Roger Casement. Aux Etats-
Unis, on peut faire du sabotage dans toutes 
les sortes dtisines fournissant l'armement. 
Il ne faut pas toucher aux viaducs, remblais, 
voies de chemins de fer. L'ambassade ne doit 
être compromise en aucun cas. Des précau-
tions analogues doivent être prises à l'égard 
de la propagande irlandaise pro-allemande. 

y> Signé : 
» Représentant de l'état-maj or. • 

LES INTERMEDIAIRES NEUTRES ? 
Washington, 11 octobre. — M. Lansing a 

dit que les télégrammes échangés entre le 
comte Bernstorff et Berlin n'ont pas été en-
voyés par l'intermédiaire du département 
d'Etat. On en déduit qu'il est possible qu'ils 
aient été transmis par l'intermédiaire d'une 
ambassade neutre. 

Les Événements et la Presse 

D'ALSACE ET LORRAINE 
Winston Churchill la revendique 

pour la France 
Londres, 11 octobre. — M. Winston Chur-

chill, ministre des munitions, a prononcé, 
dans le hall d'une grande manufacture de 
munitions du Middlesex, un discours remar-
quable, où il a dit, après avoir célébré le 
sacrifice de la France, que les alliés veulent 
une victoire tangible et décisive, et qu'ils 
n'ont pas du tout l'intention de se laisser 
duper par des phrases vides ou des platitu-
des sentimentales. 

« Les conditions de la victoire doivent être 
telles que tous puissent les comprendre et 
que, parmi elles, se trouvent la restauration 
do la Belgique, la libération de i'Alsace-Lor-
raine et de la France.» 

Les Bavarois veulent le Partage 
Bâle, 11 octobre. — A la commission du 

budget de la Chambre des députés de Ba-
vière, M. Held (centre) a réclamé énergi-
quement le partage de l'Alsace-Lorraine en-
tre les Etats confédérés, notamment la Ba-
vière. 

Les Jeunes-Turques 
Elles vont bien, les femmes turques tra-

vaillées par l'esprit moderne qu'on appelle 
les « Désenchantées ». On a tant répété 
que la guerre avait consacré l'égalité de 
l'homme et de la femme; que la femme 
avait prouvé en marchant la légitimité du 
mouvement féministe et s'était imposée à 
l'admiration publique par les services ren-
dus; on a si bien glorifié, l'œuvre de la 
femme émule de l'homme, succédané et 
ersatz de l'entité mâle, que les moukères 
de Constantinople se révoltent. 

Elles commencent par jeter le voile aux 
orties; c'est le premier et le plus naturel 
de leurs gestes d'émancipation. Est-ce 
pour voir clairement devant elles la voie 
où elles vont désormais s'engager ? Ou 
bien est-ce simplement pour être mieux 
vues ? La1 galanterie nous fait un devoir 
de ne pas nous prononcer. Disons simple-
ment qu'une transparente voilette a rem-
placé le voile impénétrable. 

Ah! les premiers regards derrière la voilette! 

Mais quand on prend du chiffon on n'en 
saurait trop prendre. Les désenchantées 
ne s'en tiennent pas à la conquête de la 
voilette. Elles entendent s'emparer de tou-
tes les modes parisiennes. Les jupes cour-
tes, les toques en forme de poire, de bla-
gue à tabac et de tuyau de cheminée ont 
l'ait leur apparition dans les rues de Cons-
tantinople. 

La police est intervenue, car au doux 
pays de Turquie c'est elle qui est chargée 
de "réprimer les_extravagances de la mode. 
(Il y a là une idée à étudier.) Et puis la 
mode parisienne n'est pas seulement une 
offense aux traditions séculaires, elle est 
un hommage à la maîtrise du goût fran-
çais. Enver-Pacha n'entend pas de cette 
oreille. Un avis affiché partout a conspué 
les modes « honteuses » et invité les dames 
turques à reprendre la robe large et le voile 
épais, l'écran protecteur de la pudeur mu-
sulmane. 

Ce fut une révolution. L'ordonnance 
tournée en ridicule, maculée sur les murs, 
n'était plus au bout de quelques heures 
qu'un misérable » chiffon de papier » aussi 
digne de mépris qu'un traité pour M. 
Bethmann-Hollweg. 

Naguère, l'aventure aurait mal tourné 
pour ces dames; il y aurait eu dans les 
harems de bien jolies chairs fouettées au 
sang. La guerre a changé tout cela,- Sur* 
pris par cette contre-attaque, le gouverne-
ment n'a pas hésité à faire des excuses. 
On est pacifiste en Turquie. Mais pour 
sauver la face, on a mis la chose au 
compte « d'un employé subalterne suborné 
par de vieilles femmes arriérées ». L'em-
ployé subalterne « suborné par de vieilles 
femmes » est sans excuses. On aurait com-
pris qu'il se laissât séduire par des Jeunes-
Turques en fleur. Mais nous sommes en 
Turquie; l'employé subalterne ne pouvait 
sans doute être sensible qu'à des argu-
ments pécuniaires... A quoi tiennent les 
révolutions 1 

LES MENEES PACIF 
ALLEMANDES 

Une Note officieuse allemande 
Londres, 11 octobre. — Une note de l'a-

gence Reuter, émanant de milieux bien in-
formés, répond ainsi aux récentes manœu-
vres de paix de l'ennemi : 

« Tous les alliés se rendent très bien comp-
te que la recrudescence de ce qu'on peut 
appeler lia campagne pacifiste est due au 
résultat direct du développement militaire 
des dernières opérations en Flandre et en 
Mésopotamie. Les efforts apparents qu'a 
faits l'ennemi pour créer une atmosphère 
de paix lors de la réception de la note du 
pape sont maintenant suivis d'une nouvelle 
tentative tendant évidemment à un but si-
milaire. Les rencontres des monarques en-
nemis si ouvertement affichées, les débats 
animés du Reichstag, les discours contra-
dictoires des ministres allemands, et la sub-
tile propagande de paix des agents de l'Al-
lemagne en Grèce, en Roumanie, en Russie, 
aux Etats-Unis et aillëurs, ont pour but uni-
que d'impressionner ceux que l'Allemagne 
considère comme des pacifistes ou qu'elle 
croit fatigués de la guerre, et die leur faire 
croire, ainsi qu'aux neutres, que les alliés 
sont responsables de la continuation des 
hostilités. 

»I1 est fastidieux et presque inutile d'in-
sister sur ce que tous les alliés considèrent 
comme le seul moyen capable de mettre fin 
à la guerre, et.qui sera seulement pratica-
ble quand l'Allemagne et ses associés com-
prendront que les déclarations des peuples 
et des gouvernements alliés ne sont pas de 
simples paroles en l'air. Ceux-ci poursui-
vent d'ailleurs inlassablement cette fin par. 
l'épée, ce qui est le seul arrangement à l'ai-
de duquel le miiitairisme allemand soit à 
même "de comprendre la situation. » 

L'ALLEMAGNE ET L'AUTRICHE 
vont-elles faire de nouvelles Propositions 

aux lies 

CE PIGEONNIER DU 10e CORPS D'ARMEE Pûoto «J'AI VU» R B. 

Amsterdam, 11 octobre. - Le n Deutsche 
Tageszeitung » annonce de bonne source 
que l'Allemagne et l'Autriche sont tombées 
d'accord pour faire une nouvelle proposi-
tion de paix aux alliés, mais elles n'ont 
pas encore arrêté la forme de cette propo-
sition. On sait seulement qu'elle sera basée 
sur la renonciation à toute extension terri-
toriale, l'évacuation de la Belgique et des 
territoires français occupés, l'abandon de 
toute acquisition- territoriale dans l'Est, en-
fin, de toute indemnité de part et d'autre. 

avec F Allemagne 
 « 

Quito, 11 octobre. — Un télégramme du 
ministre des affaires étrangères adressé aux 
chancelleries européennes les informe que, 
pour des motifs de solidarité américaine, le 
gouvernement de l'Equateur ne recevra pas 
le représentant diplomatique de l'Allemagne 
et que, par conséquent, les relations entre 
les deux puissances sont rompues de ce fait, 

L'Affaire Boîo 
BOLO AURAIT TENTÉ D'ACQUERIR 

UN QUOTIDIEN FINANCIER DE LONDRES 

Londres, 10 octobre. — Les détails d'un 
complot allemand extraordinaire, ayant 
pour but de causer une grosse panique 
financière en Angleterre en 1915, viennent 
d'être rendus publics. Il s'agit d'un plan 
dont on croit que Bolo pacha fut instiga-
teur pour s'assurer le contrôle du « Fi-
nanclal-News ». Un beau matin, ce journal 
aurait paru avec un article sensationnel, 
et cinq mille affiches auraient annoncé au 
public qu'une des banques anglaises les 
plus connues avait déposé son bilan. L'ef-
fet aurait été désastreux et aurait certaine-
ment, causé une énorme panique finan-
cière. 

Le rédacteur en chef du « Financial* 
News », le docteur Powell, raconte comment, 
un jour, M. MaTks, alors directeur de ce 
journal, vint lui offrir cinq cents livres 
pour qu'il abandonnât l'option qu'il avait 
sur ses actions. M. Marks avoua qu'il dé-
sirait pouvoir disposer de ses actions, pour 
lesquelles on lui offrait trente mille livres, 
mais il refusa de faire connaître le nom 
de l'acheteur. I>e docteur Powell repoussa 
alors l'offre de. M. Marks. On croit que l'a-
cheteur n'était autre que Bolo. 

REVISION DES PERMIS DE SEJOUR 
Paris, 10 octobre. — A propos de l'audi-

tion de M. Bérenger par le capitaine Bou-
chardon, rappelons que la commission de 
contrôle dont fait partie M. Bérenger est 
ainsi composée : MM. Rozier, de Kergue-
zec, Ignace, Galli, Chavoix, Pierre Berger, 
députés; Henry Bérenger, de Las Gases, 
Poirson, sénateurs; Busso-Billault; ancien 
bâtonnier; Brelet, conseiller d'Etat; Pou-
cet, conseiller à la cour; font également 
partie de la commission, les représentants 
des ministères de l'intérieur, de la guerre, 
des affaires étrangères et de la préfecture 
de police. 

Les Affaires de Trahison 
et les Scandales à la Chambre 

L'ALLEMAGNE ET L'ALSACE-LORRAINE 

Paris, 11 octobre. — La déclaration bru-
tale et arrogante de von Kuhlmann sur 
l'Alsace-Lorraine inspire ces commentai-
res au Matin : 

Si l'Allemagne en vient par la bouche d'un 
ministre responsable à résumer toutes ses 
ambitions dans la formule «pas de conces-
sions» sur l'Alsace - Lorraine, c'est que la 
question se pose désormais pour elle avec 
une acuité tragique. On ne parle plus de 
conquête; les beaux jours d'août 1914, où la 
guerre jeune et joyeuse avait pour objectif 
l'hégémonie du monde, sont bien loin. Von 
Kuhlmann a appris la diplomatie en Orient. 
Quand un Levantin désire vous vendre très 
cher un objet, il commence par vous dire: 
« Il me vient de mon père; j'aimerais mieux 
mourir que de te le céder. » Les déclarations 
truculentes du secrétaire d'Etat sont peut-
être le commencement d'un marchandage 
êhonté. 

Pour le cas où ce marchandage n'aurait 
aucune chance de succès, l'astucieux ma-
quignon espère de sa manifestation un au-
tre résultat : semer la discorde entre les 
alliés en leur montrant que seule l'intran-
sigeance de la Franoe sur la restitution de 
l'Alsace-Lorraine fait obstacle à la paix : 

Mais quand von Kuhlmann essaie de leur, 
faire croire que la France seule est respon-
sable de la continuation du massacre, ils ne 
tomberont pas dans le panneau. L'Alsace-
Lorraine est pour eux partie intégrante et 
essentielle de leurs buts de guerre comme 
leurs propres revendications le sont pour 
nous. 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, rappro-
che la manœuvre de Stockholm des socia-
listes et les déclarations de von Kuhlmann 
et le complot de l'or allemand : 

Nous avons connu cette année même une 
période où les diplomates socialistes se char-
geaient de nous faire restituer l'Alsace-Lor-
raine à la condition.qu'on les laissât confé-
rer à Stockholm avec la minorité socialiste 
allemande. Que représente cette minorité 
dans le total allemand ? A peu près rien. On 
le voit très clairement aujourd'hui, 1 Allema-
gne que nous avons en face de nous, ce n'est 
pas celle de Lie'bknecht, c'est celle de Kuhl-
mann.. Le malentendu n'est soluble que par 
la force. L'intégrité de l'Allemagne, telle 
qu'un Kuhlmann la conçoit, ne peut se main-
tenir qu'aux dépens de l'intégrité de la Fran-
ce telle que nous la concevons. Le problème 
se pose de façon que la guerre doit aboutir 
fatalement au démembrement d'une des deux 
nations : l'Allemagne ou la France, par défi-
nition même de 1 intégrité du territoire de 
chaque côté. On conçoit donc l'intérêt décisif 
que l'Allemagne avait à abîmer en nous la 
conception de la patrie et le prix qu'elle y 
mettait. 

QUI EST DONC SAINT-REGIS? 

M. Gustave 'Hervé, dans la Victoire, 
hier, soulevait une question intéressante 
à laquelle la justice militaire chargée d'ins-
truire les affaires Bolo et Cie, voudra évi-
demment trouver une réponse. L'ambassa-
deur allemand à Washington, le' comte 
Bernstorff, télégraphiait le 20 mars 1916 à 
von Jagow, ministre des affaires étrangè-
res à Berlin : 

« Veuillez aviser notre ministre à Berne 
que quelqu'un viendra le voir qui lui remet-
tra un passeport établi au nom de Saint-Ré-
gis, et qui désire établir des relations avec 
notre office des affaires étrangères. » 

Qui est Saint-Régis,? On demande à con-
naître Saint-Régis. C'est d'autant plus im-
portant à savoir que le même télégramme 
de Bernstorff disait encore : 

L'intermédiaire demande, en outre, qu'une 
influence soit exercée. sur notre presse pour 
passer sous silence autant que possible les 
changements dans la politique intérieure de 
la France, afin que les choses ne soient pas 
gâtées par l'approbation de l'Allemagne. 

Il y avait donc à cette date, écrivait M. 
Gustave Hervé, des changements politi-
ques, qu'on, escomptait en Allemagne pour 
un avenir prochain, et il existait apparem-
ment derrière Bolo une combinaison poli-
tique qui n'attendait pour réussir qu'une 
préparation méthodique de l'opinion publi-
que française par une campagne de presse 
appropriée. Quel est ce mystère ? Quelle 
pouvait être cette combinaison ? Quelle 
est la personnalité cachée sous le pseudo-
nyme de Saint-Régis ? 

Aujourd'hui, M. Gustave Hervé, reve-
nant sur le même sujet, rattache les décla-
rations de von Kuhlmann au Reichstag à 
l'affaire Bolo et aux intrigues de cette 
« haute personnalité politique » dont Berns-
torff parle dans un télégramme à son mi-
nistre des affaires étrangères von Jagow.-

C'est ainsi que M. Gustave Hervé écrit : 

Le jour où, chez nous, la haute personna-
lité politique dont parle Bernstorff à Jagow 
dans son télégramme de mars 3916 aurait 
jeté le masque et pris ouvertement la tête 
d'un parti défaitiste, c'est sur un program-
me de conciliation de cette espèce qu'elle 
aurait essayé de rallier tous ceux que la las-
situde ou la lâcheté aurait amenés à l'idée 
d'une capitulation. 

Nous devons de la reconnaissance à M. von 

Kuhlmann pour avoir soufflé sur le châtea* 
de cartes qu'édifiaient dans l'ombre les déJ 
faitistes et les traitres de la bande Bolo. 

L'Echo de Paris demande de son côté i 
De qui s'agit-il là-7 Quel est «l'intermé-

diaire» si désireux d'établir des relationl 
avec l'office des affaires étrangères de l'em-
pire et si préoccupé des répercussions pos. 
sibles du langage des journaux allemand? 
« sur les changements dans la politique inté-
rieure de la France ? » 

Il nous semble qu'il existe un moyen d'in-
vestigation très simple et très sûr: les pas 
seports demandés pour la Suisse à cette épe» 
que doivent avoir laissé trace dans les aa> 
ministrations par lesquelles ils sont déli 
vrés; d'autre part, une surveillance est exer 
cée à la frontière, et le passage des porteur} 
de passeports doit- y être noté. 

Des recherches sont donc faciles, et nul 
ne méconnaîtra qu'il y a quelque intérêt * 
ce qu'elles aboutissent. 

1 Ajoutons enfin pour aujourd'hui qu* 
Y Œuvre reproduit la phrase suivante e» 
« manchette » voyante : 

«Qu'on nous fasse connaître certaines ins» 
tructions de la censure en faveur de tel on 
tel personnage ouvertement impliqué dan* 
les affaires Bolo. 

» Georges CLEMENCEAU. » 

CONTRE LE MIDI 

Il y a des tendances hostiles au Midi. 
M. Paul Carrère en note des manifesta-
tions dans le Rappel. C'est à la Chambre, 
l'autre jour, à propos du vote sur les pi-
quettes. Antérieurement, c'est la calomnié 
historique qui mit en cause, au début de 1» 
guerre, le patriotisme des méridionaux. 
Or : 

Par un juste retour des choses, et commj 
pour souligner tout l'odieux des généralisa, 
tions prématurées et des partis pris ethni< 
ques, le jour même où mourait l'auteur d| 
l'accusation calomnieuse, c'étaient des régi' 
ments du Midi qui assuraient — avec quell» 
fougue d'héroïsme 1 — les derniers succès 
de nos armes devant Verdun. Pour le sur» 
plus, le général Petain conférait récemment 
la fourragère aux 81e et 96e d'infanterie, 3 
une compagnie du Ze génie et à la 104e bat. 
terie de 58 du 9e d'artillerie, toutes unités 
du Midi de la France, et dont les admirable? 
exploits étaient sobrement rappelés en d'é, 
mouvantes citations à l'ordre de l'armée. 

Le Midi serait-il l'objet de l'animosité da 
reste de la France, parce que sa situation 
territoriale le met à l'abri des horreurs d& 
la guerre ? : 

Mais, outre que la poésie lumineuse de sa 
terre enchantée se voile depuis trois ans da 
la mélancolie accablée des deuils innombra-
bles, quel misérable argument ne serait-ce 
point que celui tiré contre lui des avanta-
ges de sa position géographique, ou du pri-
vilège de son climat, ou de la richesse de sa 
production ? Et quelle mésintelligence aussi 
des intérêts profonds de la France, que cette 
bouderie vulgaire à l'endroit d'une région 
dont la prospérité est la garantie même da 
la vitalité économique du pays tout entier! 
D'ailleurs, en quelles circonstances le Midi 
se serait-il dérobé au devoir de solidarité 
nationale, lui qui, sans compter, a versé 
son or, non seulement aux souscriptions d« 
l'Etat pour le développement de l'action <U 
guerre, mais aussi à toutes celles qui furent 
destinées à réparer les désastres survernis 
dans les autres parties de la France, qu'ii 
se soit agi de venir en aide aux mineurs de 
Courrières, ou aux victimes des inondations 
parisiennes, ou à tant d'autres entreprise) 
de la fraternité française ? 

Il est donc équitable en soi, et par surcroîi 
profitable au pays que cesse désormais l'ab 
surde hostilité dont il semble que le Midi 
soit depuis quelque temps menacé de la par! 
de gens qui ne connaissent ni la probe vail-
lance de son labeur, ni la générosité élevé? 
de ses sentiments, ni la spontanéité de so^ 
aptitude au sacrifice et qui ne le voient nu'jj 
travers les ridicules at lourdes légendes doni 
la malice prétentieuse de quelques écrivains 
a travesti sa physionomie véritable. 

LE CONGRES SOCIALISTE DE BORDEAUX 

Le Temps, appréciant le Congrès socia 
liste de Bordeaux, constate que. le vote qw 
l'a conclu laisse subsister l'équivoque po 
sant si lourdement depuis deux années siu 
toute l'action du parti unifié. Notre con 
frère ajoute : 

Le Congrès de Bordeaux aura été jusqu'au 
bout une manifestation d'incohérence. I 
n'aura réussi à sauver qu'on apparence l u 
nité du parti socialiste, et c'est par le dévo 
loppement de l'action de ce parti dans ton 
le domaine de l'activité nationale qu'o^ 
pourra seulement se rendre compte des chan 
ces réelles que peut avoir une des tendance 
en présence-de l'emporter définitivement su 
toutes les autres. 

Mais aussi longtemps qu'on s'obstine!-
dans l'équivoque née de la volonté de conci 
lier quand même et malgré tout ce qui s'ox 
clut par définition, le devoir national et U 
prétention de l'internationalisme révolution 
naire à contrôler toute la vie politique <k 
monde, le socialisme méconnaîtra en fait lt 
sentiment profond des peuples luttant poui 
le droit et la liberté et se débattra dans l'im 
puissance. 

Paris, li' octobre. — Actuellement, l'ani-
mation est grande dans les couloirs de la 
Chambre; les députés, nombreux, viennent 
se mêler aux journalistes; ils questionnent: 

— Quoi de nouveau, aujourd'hui? 
— Rien pour le moment, mais il y aura 

peut-être du nouveau tout à l'heure. On dit 
que... 

— Va-t-il être procédé à une nouvelle ar-
restation ? 

— Oui, on parle de... mais ce n'est là qu'un 
bruit. 

— Et que dit-on de l'article de Clémenceau, 
de celui d'Hervé... et celui de Barrés, et ce-
lui de Capus ? 

On s'entretient des dépositions faites par 
M. Léon Daudet au capitaine Bouchardon, 

M. Malvy fait son apparition; l'ancien mi-
nistre de l'intérieur est d'une pâleur exn 
trême; on l'aborde, on l'interroge. 

— Je n'ai rien à dire, répond-il à toutes les 
questions, j'attends la fin de la déposition 
de M. Léon Daudet. J'attends le refour du 
président du conseil. J'attends aussi, et sur. 
tout, la communication que le gouverne-
ment se propose de faire à la Chambre sur 
mon oas dès les premières séances de la se-
maine prochaine. 

L'affaire Bolo, notamment, défraie les 
conversations, et l'on affirme que, prochai* 
nement, de nouvelles dépêches d'Amérique 
établiraient des complicités dont la révéla-
tion produirait quelque sensation. 

« N'annonce-t-on pas des révélations sen-
sationnelles dans le « Daily Mail » î„ » 

A ce moment, M. Caillaux traverse en coup 
de vent la salle.„ 

L'EFFORT AMERICAIN 

NOS ALLIÉS ONT, EUX AUSSI, DES CANONS DE 400 MILLIMETRES 
(UN OBUS DE CES PIECES) 

Ptoto MEURISSE 

fEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 12 octobre 1917 
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Le Prince Rouge 
Par CL VAYRE et R. FLORIGNI 

QUATRIÈME PARTIE 

1er contre Burgrave 

CHAPITRE XII 

La Colère du Burgrave 
(Suite; 

te burgrave commanda : 
— Bas la herse... haut le pont... qu on ar-

jne les mangonneaux, les archers aux crê-
fteaux... que les meurtrières soient gardées... tu'on fasse porter du soufre, de la poix, du 

lomb... qu'on allume des feux pouir les fon-
re... chacun à son poste, veillez au ravin... 

'«arnissez les remparts... Préparons-nous. 
Un cri de joie sauvage emplit les airs à 

l'annonce de l'assaut prochain... 
— Vive Zollemt 

CHAPITRE XIII 

Burgrave contre Escholier 

S'étant assuré que chacun se préparait à 
prendre son poste de combat, Zollern donna 
d'autres ordres et désigna deux emplace-
ments sur les remparts les plus élevés. C'est 
là qu'on devait à l'instant même dresser 
deux potences. 

Sachant qu'il serait obéi, Zollern appela 
Ludwig et ses hommes écarlates, à qui il 
avait sans peine pardonné leurs erreurs au 
sujet de Charlotte et de Jacqueminot. 

Il se rendit dans la prison des deux pro-
tecteurs de la margrave. 

Les soudards, sur son ordre, avaient la 
dague au poing, prêts à égorger les prison-
niers au moindre geste violent contre le bur-
grave, qui avait déclaré : 

— Après tout, que m'importe qu'ils soient 
tués avant d'être pendus I L'essentiel, c'est 
que les deux corps se balancent au bout de 
la potence et soient vus par cet imbécile de 
Rupert. J'aurais bien voulu les torturer, ce-
pendant. 

— On le peut, dit Ludwig, c'est facile. 
Zollern hocha la tête. 
— Il faudrait remettre cette satisfaction à 

demain, et l'armée de Rupert sera ici dans 
une heure. Je ne veux pas manquer à la pa-
role que j'ai donnée à Siegfried. Je lui ai 
promis deux pendus, il aura deux pendus. 
Et puis — je ne sais pourquoi — mais je me 
défie de mon ex-bouffon, qui est par trop ru-
sé. Si je retardais sa mort, le coquin serait 
capable d!e m'échasjjer. Oh ! ce n'est pas par 

bonté que je lui évite la torture qu'il mé-
rite. 

Ls burgrave aurait pu ne pas dire cette 
dernière phrase. Tout le monde savait que 
cette bonté n'avait jamais existé. 

La vérité est que Zollern éprouvait une va-
gue inquiétude au sujet de Jacqueminot, 
dont il redoutait l'esprit ingénieux. 

Sincèrement, il le croyait capable d'échap-
per à la torture. 

Et, naïvement, pour être plus sûr qu'il 
mourrait, il proférait le pendre sans plus 
tarder. 

C'est dans cette disposition d'esprit que 
précédé et suivi de ses sbires, il entra dans 
le cachot. 

A la vue de Zollern, Trinquabollo, étendu 
sur son lit, gronda et se tourna le nez con-
tre le mur, bien décidé à ignorer la présence 
de ce brigand. 

Jacqueminot, au contraire, se leva, salua 
courtoisement les visiteurs, et, s'asseyànt sur 
le bord de son lit, désigna un escabeau au 
burgrave : 

— Asseyez-vous donc, messire, je vous en 
prie. Vous devez être un peu fatigué, un 
peu moulu par la rude chute que vous fîtes 
Tantôt de votre cheval. Comme vous aviez 
hâte d'embrasser la terre, notre mère com-
mune I Affection Vxute naturelle, et vrai-
ment spontanée chez vous. Oui, nous devons 
révérer la terre, car n'est-ce point en elle 
que nous devons un jour nous réfugier, pri-
vés de notre âme, cl; patiemment attendre 
dans le trou qu'elle nous offrira que sonne 
la trompette au jugement dernier? Attente 
longue sans doute et ennuyeuse. Mais, quoL 
si vivant l'on ne fait toujours à son désir, 
moi<t l'on fait encore moins sa yolanti. Mais» 

prenez place, je vous prie, messire, et trai- r 
tez-moi en ami et non en visiteur cérémo» 
nieux. 

Frédéric de Hohenzollern, d'esprit un peu 
lourd, comprit toutefois la raillerie de l'es-
oholier, et même, chose étrange, il l'ad-
mira : 

*-Tu es bien gai pour un homme qui va 
mourir 1 

— Ah! vraiment, dilt Jacqueminot sans 
que sa voix s'altérât, vous l'avez ainsi dé-
cidé... il est fort galant à vous de m'en don-
ner avis. Et cette cérémonie est proche ? 

— Tout à l'heure. 
— Quel genre de mort? 
— La potence. 
Jacqueminot sourit : 
T-J'aurais droit au moins à la hache, et 

la décollation serait plus mon fait que la 
pendaison, qui est morît de manant. Or, de 
par la grâce de votre femme, messire, je suis 
noble, depuis peu, mais enfin je le suis. 
Elle m'a fait chevalier de Kirchausen. 

— Eh bien 1 pour une fois, ricana Zollern, 
j'aurai le plaisir de faire pendre un cheva-
lier. D'ailleurs, tu me dois des remercî-
ments. Je t'avais promis la torture, rappelle-
toi, lorsque tu as osé porter la main sur 
moi dans la forêt. 

— Oh 1 dit Jacqueminot, ma mémoire n'est 
pas très fidèle. Je ne me rappelle que les cho-
ses aimables, messire. 

— Ne fais pas le plaisant, et remercie-moi 
de ne pas fie faire torturer, scélérat. 

Jacqueminot hocha la tête. 
— Un remercîment forcé n'est pas un re-

mercîment, messire de Hohenzollern, c'est 
une humiliation nouvelle, Or, je n'aime noint 
mliurnilier» 

Trinquabollo, de son coin, rugit, le dos 
tourné : 

— Plutôt que te remercier, Zollern, j'aime-
rais mieux être coupé en morceaux. Fais pré-
parer tes chevalets, tes instruments de tor-
ture. Nous sommes prêts. 

— Oui, dit gaiment, Jacqueminot, le bro-
dequin, le~ supplice de l'eau, les tenailles, 
l'huile bouillante, nous préférons cela, mes-
sire. Toutes les tortures, plutôt que vous di-
re merci. 

Ludwig, furieux, s'écria : 
— Monseigneur, donnez-les moi, et je vous 

promets qu en une heure... 
— Tais-toi ! fit Zollern rudement. 
Il fronça les sourcils, méfiant. 
Ce désir d'aller à la torture n'était pas na-

turel. 
— Or çà, dit-il, vous n'avez pas la préten-

tion d'échapper à la potence, vous deux ? 
Jacqueminot, narquois, se mit à siffler. 
Trinquabollo vociféra : 

*(f»- Quand nous serons pendus, tu le ver-
ras... En attendant, laisse-nous en paix. 

Zollern dit à Ludwig -, 
— Tu laisseras six nommes ici pour les 

surveiller... Ce château doit avoir des por-
tes secrètes... des passages souterrains que 
j'ignore... Ils sont trop contents. 

Puis, son naturel vindicatif et cruel re-
prenant le dessus, il éprouva le bèsoin de 
railler ses victimes. 

— Allons, dit-il, ' mes drôles, vous ne 
OTOye'Z pas cette fois me jouer. Vous avez 
perdu la partie, et c'est moi qui la gagne. 
Vos sourires et vos insultes sont vaines et 
déguisent mal la peur qui vous tenaille. 
Vous serez pendus avant que vienne la nuit, 
et ce eodr les corbeaux et les vautours s'abat-

tront sur vous, vous arracheront les yeux, le 
nez, les oreilles, emportant votre chair, lam-
beaux par lambeaux, jusqu'à ce qu'au bout 
de la corde il ne reste plus rien que vos os 
que la brise aigre balancera joyeusement. 
Vous entendez, dans quelques heures, plus 
rien de vous ne restera. Zollern sera vengé 
de vos insultes. 

» Ah ! comme je vais rire tout à l'heure 
lorsqu'autour de vos cous Ludwig, faisant 
office de bourreau, passera une corde de 
chanvre toute neuve, et que vous balbutie-
rez d'épouvante, et que vos jambes fléchi-
ront, et que vos yeux demanderont pitié. 
Ah! ah! vous ne riez plus à présent, mes 
maîtres. Votre arrogance est tombée. Vous 
voudriez bien vous traîner à mes pieds, et 
vous le feriez, j'en suis sûr, si vous pensiez 
qu'il vous restât en m'apitoyant une chan-
ce de sauver votre vie. Mais non... vous 
comprenez que ce serait inutile. Zollern est 
sans pitié comme il est sans peur. Vous n'a-
vez plus qu'à mourir, scélérats, à mourir, 
brigands I 

Et transporté de rage, Zollern mit son 
poing sous le nez de Jacqueminot. 

— Oh ! fit l'escholier, la vilaine main que 
voilà, et rouge et grosse efc sale. Ce n'est pas 
main de gentilhomme ou de chevalier, voi-
re même de bourgeois ou de petit bouti-
quier. Cette main grossière et malodorante 
est celle d'un équarrisseur, ou plutôt d'un 
valet de bourreau. 

A cette surprenante réponse, Frédéric de 
Hohenzollern, interloqué, regarda sa grosso 
main velue et porta ses regards interdits 
vers Jacqueminot. 

L'eischolier, qui se jetait sur son lit, se 
renversait, et, croisant négligeinmc-nt fses 

mains derrière la tête, disait aimablement 
au burgrave: > 

— Vilaines mains et vilaine âme, vous êtea 
comblé par la nature, messire. Et si voirai 
intelligence, moins grande certes que votra 
cruauté, était capable d'apprécier ma requê* 
te, humblement, je vous supplierais d'aferêV 
ger votre visite, dont j'apprécie la bienveil^ 
lante courtoisie, mais qui me trouble fort 
pour mon examen de conscience que je voiw 
drais faire, désireux de savoir quelles pec* 
cadilles me vont être reprochées lorsque* 
tout à l'heure, je monterai en paradis pa< 
le chemin de votre potence. A tout à l'heuïe*' 
messire, et puissiez-vous, à l'heure de votr4 
mort, garder une âme aussi sereine qu* 
l'âme de Jacqueminot et celle de son awx 
Trinquabollo, dont le seul tort fut, entrant 
en lutte avec vous, de croire que sur çetta 
terre, en ce pays allemand, le bon droit ei 
la justice avaient quelque chance de «jn»W 
plier de la force bestiale jointe à îabjecno» 
la plus repoussante. . . 

Ayant dit, Jacqueminot ferma les yeui « 
murmura : 

Le temps a laissé son 
De vent, de troddtnw «t de P™ye-

Le burgrave courba la tôte. 
Il tenait en sa m«.m la vie &*J**JP*°*. 

hommes, mais leur f P"* tl^trS^&eei Il tourna lentement ;es tâtons, se «î»se« 
V De Trinquai îoi JeW 

Ma^ollem ne se retourna pas. 
Il. subit Lépithète sans sourcrller. 

té. future.) 



L'Effort militaire 
du Portugal 

. Paris, 10 octobre. — Sous l'impulsion d'un 
fcomme d'Etat aussi clairvoant et en plein 
Record'avec M. Norton de Mettos, ministre 
Ee la guerre, l'organisation du corps expé-
ditionnaire portugais a été rapidement com-
plétée et améliorée. . , 

Peu à peu elle s'est rapprochée de coll.» de 
l'armée anglaise et, pendant le cours de 
l'année 1917, les troupes portugaises qui 
comprenaient en première ligne une briga-
tte et neuf batteries d'artillerie se sont com-
portées de manière à s'attirer l'admiration 
des alliés. Les officiers anglais ont été una-
nimes à féliciter les troupes portugaises de 
leur vigueur et de leur air martial. Ils ont 
fepprécié spécialement les qualités de gre-
nadiers, de tireurs et de patrouilleurs des 
soldats, la bravoure et le sang-froid des offi-
ciers, et à maintes reprises les soldats an-

fliais ont acclamé sur le champ de bataille 
eurs frères d'armes portugais. 
Cette brillante conduite a du reste été sa-

luée officiellement dans un ordre du jour 
du maréchal Haig le 22 juin 1917. A ce mo-
ment les troupes portugaises occupaient un 
secteur spécial à la gauche des Anglais, au 
sud! d'Armentières. La Ire brigade eut à re-
pousser plusieurs assauts violents des Alle-
mands. Le courage et la ténacité que mon-
trèrent dans ces occasions les troupes por-
tugaises leur valurent les éloges des jour-
naux anglais, français et italiens. Peu 
après, le roi d'Angleterre tint à les passer 
en revue et a décorer de sa main plusieurs 
'officiers et soldats. Le général Tamagnini, 
Chef du corps expéditionnaire portugais, fut 
nommé par le roi Georges commandeur 
d'ordres anglais. 

Au mois de juillet, le ministre de la guer-
re portugais, M. Norton de Mattos, vint vi-
siter dans les tranchées le corps expédition-
naire et reçut à cette occasion de M. Pain-
levé les insignes de grand-officier de la Lé-
sion d'honneur. La conduite des troupes 
portugaises a été remarquable. Il ne s'est 
presque pas passé de journée où elles 
n'aient repoussé des attaques ennemies et 
îait des incursions heureuses dans les li-
gnes allemandes. Les mitrailleurs et les ar-
tilleurs se sont particulièrement distingués 
$ar leur adresse et la précision de leur tir. 

Le Président de la République 
portugaise et M. Poincaré à Reims 
t Paris, 11 octobre — Le voyage du prési 
'dent de la République portugaise, commen-
cé à Verdun, s'est continué hier après-midi 
par la visite de Reims. 

Au moment où M. Bemardino Machado et 
•M. Poincaré, ainsi que MM. Affonso Costa, 
.'Auguste Soarez et Louis Barthou, péné-
traient dans la cathédrale, le cardinal Lu-
jçon et le maire Langlet, qui venaient d'ap-
prendre l'arrivée des deux présidents, se 
sent présentés à eux et leur ont fait consta-
ter les ravages que les derniers bombarde-
ments ont fait subir aux voûtes de la basi-
iique. 

La visite s'est terminée par une courte sta-
tion devant les ruines de l'hôtel de ville in-
cendié par le feu ennemi. 

SIIF le Front italien 
Deux Avions ennemis abattus 

devant Brindisi 
Rome, 11 octobre (officiel).—Pendant le der-

nier raid aérien ennemi sur notre côte sud-
jadriatique, dont il a déjà été parlé dans le com-
muniqué du 9 octobre, il y a eu, non pas un 
appareil, mais deux avions ennemis abattus 
bar la défense antiaérienne de Brindisi.. Nos 
torpilleurs ont recueilli près de la côte ita-
lienne les débris du deuxième appareil por-
tant comme inscription : « K 103 » et les cada-
vres des deux aviateurs qui le montaient, le 
lieutenant de frégate Swera et l'enseigne 
gtrixif.  « 
Aux Etats»Unis 
Les Machinations de Bernstorff 

CONTRE LE CONGRES AMERICAIN 
Washington, 10 octobre. — Un des télé-

grammes publiés aujourd'hui par M. Lan-
6ing est adressé par le comte Bernstorff 
feu ministre des affaires étrangères de Ber-
lin. Il est ainsi conçu -

« Réponse à votre télégramme n° 286, du 
10 mai 1916. — La conférence de l'embargo, 
dont le docteur Haie peut vous dire com-
bien profitable a déjà été la coopération 
antérieure, va entreprendre une vigoureuse 
campagne pour assurer dans les deux 
Chambres du Congrès»une majorité favora-
ble à l'Allemagne et demande que nous lui 
continuions notre appui. 

» Il n'y a aucun risque que nffus soyons 
compromis. Répondez télégraphiquement. • 
UNE SUBVENTION ALLEMANDE 

< DE 300 MILLIONS DE FRANCS 
Londres, 11 octobre. — Le * New-York Tri-

rmne » annonce que l'Allemand Albert Hein-
rich, qui toucha 60 millions de dollars ve-
nus d'Allemagne et destinés à l'organisation 
de la corruption et de l'espionnage en Amé-
rique, a perdu 3 millions de dollars en spé-
culant sur les cotons. Un autre Allemand, 
von Rintelen, qui, lui aussi, toucha de fortes 
Sommes, les consacra a des spéculations de 
diverses natures. 

NIERES NOUVELLES DE LA JOU 
La Bataille des Flandres 

(De notre Correspondant spécial de Guerre accrédité auprès des Armées) 

Terrible Incendie à Guayaquil 
Guayaquil (Equateur), 10 octobre. — Un 

fine end ie a éclaté et a causé des dégâts pour 
;une somme de cinq millions de francs. Le 
(palais du gouverneur et plusieurs grands 
magasins sont parmi les édifices endom-
magés. 

Luxbourg est arrêté 
Buenos-Ayres, 10 octobre. — Le comte de 

f-uxbourg a été arrêté le 9 octobre, au cours 
d'une excursion à l'intérieur. 

Il sera embarqué pour l'Europe par le 
çlus prochain navire. 

UN COMPLOT ANARCHISTE 
Buenos-Ayres, 10 octobre. — La police a 

découvert dans les locaux d'une Association 
anarchiste de nombreuses armes et des bom-
bes destinées à des attentats contre des che-
mins de fer, ainsi que de nombreux pla-
cards prêchant la violence. Neuf Espagnols 
ont été arrêtés. 

LES CHEMINOTS EN GREVE 
SE LIVRENT A DE NOUVEAUX EXCES 

Buenos-Ayres, 10 octobre. — Après' seize 
surs d'arrêt, une tentative faite pour re-

prendre le trafic des chemins de fer vient 
d'être empêchée par les grévistes, qui ont 
enlevé les rails et attaque les trains. 

L'Affaire Turmel 
Paris, 10 octobre. — L'avocat général Go-

defroy a signifié ce soir à M. Turmel l'ar-
rêt rendu par la chambre des mises en accu-
sations. Il l'a avisé qu'il avait un délai de 
vingt - quatre heures pour se pourvoir en 
passation. 

L'INTERROGATOIRE DE DEMAIN 
Paris, 10 octobre. — M. Gilbert n'a fait 

rju'une apparition ce matin à son cabinet, le 
temps de communiquer son dossier à Me 
Jacques Bonzon pour l'interrogatoire de M. 
Turmel, qui aura lieu demain. 

L'AVIATEUR TURMEL RAPPELE 
Paris, 10 octobre. — Le fils de M. Tur-

mel, qui est aviateur et qui se trouve en 
Tunisie, vient d'être rappelé d'urgence à 
Paris. On croit qu'il sera entendu par M. 
Dam, commissaire aux délégations judi-
ciaires. 

LE PRISONNIER EST MECONTENT 
Paris, 10 octobre. — M. Turmel se lamente 

eur le manque de confort de sa cellule à la 
prison de la Santé, et se plaint d'être sans 
cesse surveillé par des gardiens qui, cons-
tamment, ont l'œil collé au judas de la porte. 

Me Jacques Bonzon, son défenseur, a pris 
aujourd'hui une connaissance complète du 
dossier d'instruction qu'il a eu à sa disposi-
tion toute la journée; aussi le juge, M. Gil-
bert, n'a-t-il pu continuer son information 
qui s'est trouvée interrompue momentané-
ment. Elle reprendra demain par l'interro-
gatoire du député de Guingamp, qui sera ex-
trait de sa cellule et ramené au Palais do 
justice. Il est possible aussi que Mme Tur-
mel soit confrontée avec son mari. 

I A la décision prise par le parquet de ces-
ser les communications officie!les, Me Jac-
ques Bonzon a répondu par la décision sui-
vante. Il a fait tenir aux journalistes qui se 
'eont présentés chez lui la déclaration sui-
yante : 
t « Les Journaux de ce matin annoncent la 
disparition du communiqué officiel, qui sera 
désormais remplacé par une note. Ltnns ces 
.conditions, le communiqué de la défense 
D est plus nécessaire. » 

1 On sait que Me Jacques Bonzon avait, la 
veille, publié lui-même deux commun hués. 

reme vt Une Affaire d'Accapr 
de Riz 

(Marseille, 10 octobre. — Aujourd'hui ont 
commencé devant le tribunal correctionnel 
de Marseille les débats relatifs à une affaire 
^accaparement de riz. Plus de vingt cofflfl-
«nerçants marseillais sont impliqués dans les 
poursuites. 
C L'instruction a permis d'établir que les 
Commerçants achetaient à Saïgon du riz qui 
S5Fi« dû ctre vendu à Marseille 60 fr. les ooq kilos an maximum. En réalité, cette mar-
jattelS! ™

1V
xamment au prix 

Des Flandres, 9 octobre. 
Les Allemands ont des raisons nouvelles 

do craindre pour leurs positions des Flan-
dres. Apres les troupes anglaises qui leur 
portèrent le i octobre un coup terrible, les . 
soldats du général Anthoine viennent de réa-
liser brillamment sur la gauche du front 
britannique une avance en direction de la 
lisière sud-ouest de la iorêt d'Houthulst. Si 
avec des précisions vous consultiez une car-
te, vous verriez que le terrain jalonné par 
les objectifs est médiocrement étendu. Mais 
les difficultés de ie conquérir tenaient à ce 
l'ait que les Allemands y possédaient quel-
ques observatoires pour la conservation des-
quels Ms ont sacrifié de nombreux effectifs. 

On sait avec quelle âpre et puré volonté 
nos alliés anglais ont avance leur front de-
vant Ypres, et comment aussi leur dernière 
attaque, qui se déclencha un matin, à 5 h. 40. 
précédait do 20 minutes à peine une attaque 
allemande pour laquelle l'ennemi venait de 
rassembler trois divisions, dans les rangs 
desquelles les canons semèrent la mort et la 
débandade.Ce fut un crâne succès; il a été dit 
encore que les Britanniques conquirent dans 
cette affaire les crêtes qu'ils ambitionnèrent. 

Les anzacs,^ comme le temps était clair, 
aperçurent à l'horizon les clochers de Bru-
ges et poussèrent des hourras. Les troupes 
françaises opérant à la gauche anglaise ne 
participèrent au travail que par des tirs de 
soutien. 

Dans des engagements précédents, les 
troupes du général Anthoine avaient cepen-
dant vigoureusement talonné l'ennemi. Ce 
fut d'abord, le 31 juillet, un premier bond; 
la manœuvre d'infanterie fut précédée d'un 
tir d'artillerie si parfait, si mathématique-
ment efficace, que les objectifs atteints, l'ar-
mée ne comptait que 260 hommes tués ou 
blessés. Le complément de la manœuvre, 
toujours préparée par le canon, eut lieu le 
16 août. Ce jour-là, le détachement des fu-
siliers marins, qui enleva la position torti-
llée de Diie Gratchen, gagna sa troisième 
citation. Nos pertes en tués et blessés furent 
de 300 hommes. 

Depuis cette heureuse attaque, les Anglais, 
ayant progressé à notre droite, les lignes du 
général Anthoine s'infléchissaient légère-
ment vers Saint-Jansbeck et le fameux ca-
baret de Kortekeer; elles avaient devant elles 
une puissante série d'ouvrages fortifiés dé-
nommés : le Gourbi, les fermes de la Vic-
toire de Catinat, d'Islande, de Louvois, le 
Carrefour Gambetta, etc. Le moment, étant 
venu de rectifier cette situation un formi-
dable chapelet de batteries se mit à piler ter-
riblement les nids des Boches. 

J'ai assisté à la dernière journée de ce tir; 
c'était effrayant et magnifique; un temps 
exécrable, d'ailleurs; la pluie, tombant par 
rafales, inondait les routes et détrempait les 
champs, où l'on'n'échappait aux trous d'o-
bus, transformés en mare, que pour s'enli-
ser dans la glaise délayée. Horizon triste et 
plat, campagne ravagée, des ruisseaux par-
tout; le ciel, d'un éternel gris sale, voilait 
cependant l'affreux théâtre de la plus héroï-
que des batailles. Un confrère nous a dit 
lyriquement ce que sont les soldats d'Anthoi-
ne. Je dirai, moi, de toute simplicité, que 
ce sont des saints qui s'ignorent; car, af-
fronter tous les jours la mort dans an pays 
de désolation, parmi l'hostilité des éléments 
unie à celle des hommes, est-il. plus belle 
StlïOt'Gt'é I 

De ce qui fut le village de Lizerne, avec 
les batteries françaises derrière mol. et, de-
vant, les éclatements des projectiles alle-
mands, j'étais stupéfait du calme avec le-
quel les artilleurs, les mains dans leurs 
poches et la uipe au bec, regardaient tom-
ber, devant lès parapets de leurs batteries, 
les marmites formidables. Ni le vacarme de 
leur propre canon, ni les geysers de boue 
que projetaient les obus boches ne les 
émouvaient. Il fallut quitter la place, par-
ce que le tir allemand allongeait; mais com-
bien petit garçon à côté du nôtre ! En che-
min, je croisai les compagnies d'infante-
rie qui allaient prendre position pour l'at-
taque imminente; les hommes ne chan-
taient pas, ils n'étaient ni gais ni sombre; 
on eût dit des travailleurs des champs al-
lant à l'ouvrage, le regard clair et l'âme 
tranquille. Seulement, les faux, les bêches 
qu'ils portaient, c'étaient des mitrailleuses 
et des fusils, et le sac qu'ils avaient au 
côté, au lieu du grain qui germe, était em-
pli de meurtrières grenades. 

La nuit vint, la plùie redoubla, la brume, 
qui ouatait toute chose, était percée par des 
centaines de flammes rapides, sanglantes, 
qui étaient les départs d'obus. Puis les heu-
res passèrent dans l'attente hallucinante de 
l'attaque. Elle eut lieu à 5 h. £0; la pluie 
avait cessé à 9 heures. On comptait sur 
une avance de cinq cents mètres, seulement, 
300 prisonniers, dont 3 officiers, et «nous 
tenions 2 canons et 4 mitrailleuses. Nos sol-
dats rencontraient devant eux des adver-
saires sans aucun cran, au milieu des des-
tructions de tranchées et des cadavres nom-
breux. L'attaque était tombée en pleine re-
lève d'une division allemande décimée par 
l'artillerie. Hasard fatal ou maladresse du 
commandement, ce fut en tout cas un atout 
de plus dans notre jeu, et la partie fut vi-
goureusement menée de notre côté. Nous 
l'avons gagnée avec un minimum de per-
tes, et nous avons pris quelques cotes qui 
auront, ultérieurement, leur utilité. 

Les hauteurs, dans ce pays uniformément 
marécageux, consistent en monticules de 
dix à vingt mètres; les posséder, c'est avoir 
la chose capitale sur tout le front de la 
mer à 'l'Alsace : les observatoires. Voilà 
pourquoi les Allemands ont fait des efforts 
désespérés pour garder les quelques tas de 
terre qui dominent ce pays épongé. Mainte-
nant, les troupes franco-anglaises ont vue 
sur toute la plaine de Rouler, où la situa-
tion allemande va devenir très précaire. 
Ce n'est pas sans sérieux motifs que l'en-
nemi a dû exposer à la destruction, de-
puis quelques mois, les effectifs de dix di-
visions. Le front des Flandres, c'est pour 
lui le rideau derrière lequel il s'abrite en 
guerre sous-marine; un recul entraînant 
l'abandon des ports belges d'où elle rayon-
ne, c'est le coup mortel porté à cette guerre 
de piraterie ;. c est l'Allemagne aux abois. 
Ne nous hâtons pas de tirer des conclusions 
excessives, mais réjouissons-nous et ayons 
confiance. 

Des Flandres, 10 octobre. 
Il n'est cjue juste d'associer l'aéronautique 

à nos succès des dernières attaques. Comme 
toujours, l'observation du ballon a rendu 
«la .grands services. Quand le brouillard o5 
la'pluie étaient les maîtres du oiel, les sau-
cisses, les yeux de l'armée, persistaient à re-
garder dans les lignes boches. 

L'aviation n'a pas montré et ne montre pas 
chaque jour moins d'intrépidité. Je ivo:yais. 
encore partir aujourd'hui du champ maré-
cageux le vol audacieux des « cigognes ». 
cette escadrille des « as » qui perdit d'abord 
Dormes, qui s'enorgueillissait de posséder 
Guynemer. Pendant que les oiseaux de ba-
taille prenaient l'air tour à tour, oiseaux de 
chasse, oiseaux de réglage, malgré le vent 
violent de la mer, j'interrogeais le capitaine 
sur la fin de G.uyr.èmer. 

« Nous l'avons tous pleuré ici, me dit-il, 
non point uniquement parce qu'il était no-
tre gloire, mais aussi parce que c'était le 
meilleur, le plus charmant, le plus cordial 
des camarades. Le jouKtfuême où il dispa-
rut, je disais au commandant Broccard : 
« Guynemer m'inquiète, il est nerveux, et 
» dans une mauvaisso passe. » Je n'étais que 
trop prophète. Nous ne devions plus le re-
voir. En effet, Guynemer avait l'intention 
d'aller à Paris; mais avant de partir, il 
avait décidé qu'il tomberait encore un ad-
versaire. Il ne combattait pas dans les con-
ditions de calme et de sang-froid nécessai-
res. Il ne faut pas imaginer, en effet, que 
Guvnemer était invulnérable; mais il était 
d'une bravoure à toute épreuve, et jamais 

.rassasié de combattre. Croyez bien que sa 
mort n'a pas affaibli le moral de ses cama-
rades. Chacun d'eux n'a que l'ambition de 
le suppléer. 

» Tenez, nous avons ici deux aviateurs 
qui viennent de s'évader d'Allemagne en 
traversant le Rhin, performance d'autant 
plus héroïque que l'un-d'eux sait à peine 
nager. Eh bien ! leur seul désir, c'est de mon-
ter encore sur les cigognes et de se battre 
là-haut ! » 

. Je questionnai encore le capitaine au su-
jet de la reprise de Poelcapelle, réalisée 
hier, et de la possibilité d'y retrouver la 
tombe de Guvnemer, puisque les Allemands 
disent qu'ils l'ont enterré là. Cela parait 

•bien imprécis à mon interlocuteur. Il y a, à 
Poelcapelle, en admettant que les tardives 
déclarations allemandes soient, exactes, plu-

. sieurs cimetières de soldats. Et dans quel 
état sont-ils, après les bombardements de 
ces derniers jours ? 

Tandis que nos admirables soldats de l'air 
ne cessent de harceler en chasse les Alle-

.nrands au-dessus de leurs propres lignes, 
l'ennemi semble concentrer ses efforts dans 
les escadrilles de bombardement, avec le 
but de tuer les populations ' innocentes. 
Leurs exploits dans toutes les villes ouver-
tes du front et la destruction systématique 
des hôpitaux donnent la mesure de leurs 
atroces méthodes. 

Je suis aujourd'hui dans une grande cité 
du Nord," que les Allemands c&nonnent et 
bombardent périodiquement depuis trois 
ans. La sauvagerie des derniers raids d'a-
vions dépasse tout ce qui avait été fait 
jusque-là. L'incendie et l'assassinat, armes 
préférées du Boche, parurent à celui-ci à 
tel point réuesir, qu'un incroyable bulletin 
officiel allemand représentait la ville com-
me entièrement détruite et livrée aux flam-
mes. Ce fut le plus ignominieux des « bour-
rages de crânes». Non seulement, la v'ile 
n'est pas anéantie, mais elle est bien viven-
te encore. 

Il y a eu, îl est vrai, des petits enfants 
déchiquetés dans leurs lits, des blessés et 
des malades tués. Ces infamies, qui avilis-
sent l'Allemagne, sont de celles qui justi-
fient les impitoyables représailles, et le sang 
des victimes retombera sur tout ce qui est 
allemand. Mais que l'on ait tenté officiel-
lement de faire croire que quelques bandits 
aériens avaient suffi pour rayer de la carte 
de France une grande cité et. mettre à mort 
tous ses habitants, ceia prouve aussi que les 
Boches tiennent les neutres nonr plus bêtes 
qu'il ne faut. 

J'ai revu ce matin ia région où l'armée 
du général Anthoine a combattu hier. Les 
Allemands, débouchant de la forêt d'Hout-
hulst et d'ouvrages bétonnés creusés en ga-
leries, ont réagi par trois contre-attaques 
aisément, repoussées. L'une de leurs patrouil-
les, comprenant une centaine d'hommes, a 
laissé quarante hommes entre nos mains. 
Les régiments que nos soldats ont eu. en fa-
ce d'eux sont en majeure partie composés 
de Silésiens. 

J'ai vu des prisonniers de ces régiments. 
Ce sont, des jeunes hommes hâves, dépenail-
lés, de véritables loques boueuses, dont toute 
l'ambition, en. ce moment, consiste à man-
ger et à dormir. Leur division était récem-
ment en Russie, considérée comme un sec-
teur calme' Ils ont trouvé ici un change-
ment, de régime. Par contre, — je ne peux 
donner de chiffre, — mais nos pertes s'affir-
ment extraordinairement faibles. Nos bles-
sés sont tous réconfortés par le succès de 
l'opération et manifestent une virile satis-
faction. 

Le général Anthoine, qui a bien voulu re-
cevoir le; correspondants de guerre, m'a dit 
combien est ingrate et pénible, dans ce ter-
rain des Flandres, toute opération d'avance. 

« Turenne, ajonte-t-il, avait coutume de 
dire qu'il fallait être fou pour faire La guer-
re dans les Flandres. Il avait raison; mais 
ce n'est pas nous qui avons choisi le lieu; 
nous le subissons. Que fera l'ennemi sous la 
pression anglo-française ? Je n'en sais rien, 
mais nous conformerons notre action à son 
attitude. 

t Vous me demandez si Je suis optimiste 
ou pessimiste ? On ne doit être ni l'un ni 
l'autre. Même dans les circonstances heu-
reuses on doit être toujours, surtout en guer-
re, réaliste et avoir pour soi le plus grand 
nombre de chances. » 

Et tout dans ses paroles, dans la lucidité, 
le calme de ses démonstrations, prouve que 
le général Anthoim; est bien tel qu'il vient 
de définir l'homme de guerre. Avec lui. la 
campagne française des Flandres est en de 
sûres mains. Le général s'excuse d'avoir af-
faire et de ne pouvoir nous retenir plus 
longtemps. On comprend cela... 

Et il pleut sans rémission... 
Emile THOMAS. 

La Mutinerie 
de la Floiteallemande 

5 Navires de Guerre en Révolte 
Le Commandant de l'an tué par l'équi-

page. — BRenucés d'être coulés^ les 
^mutins capitulent 

sanglante 
 *~ 

— Répression 

Londres, 11 octobre. — Une dépêche d'Ams-
terdam donne des détails sur la mutinerie 
dans la flotte allemande, dont l'amiral von 
Capelle n'a parlé au Reichstag qu'en termçs 
généraux. 

Cette mutinerie éclata à bord de quatre 
vaisseaux de guerre allemands à Wilhelms-
haven. Sur l'un d'entre eux, le « Westpha-
len », le capitaine fut jeté par dessus bord 
par les mutins, et son cadavre ne fut retrou-
vé que huit jour* plus tard. 

L'ordre fut donné à des troupes d'infante-
rie de marine de les attaquer, mais elles re-
fusèrent d'obéir. 

Un régiment d'Oldenburg, qui reçut en-
suite le même ordre, cerna les mutins, et 
ceux-ci se rendirent. 

Outre les équipages de ces quatre vais-
seaux de guerre, l'équipage du croiser.) 
ger « Nurnberg », qui était alors en mer, se 
révolta également, arrêta ses officiers et di-
rigea ie navire vers la Norvège afin de se 
faire interner. Mais en route le « Nurnberg » 
rencontra une patrouille de torpilleurs, et 
cette patrouille fit des signaux au « Nurn-
berg », qui ne répondit pas 

Le commandant, de la flottille éprouva 
alors des soupçons et communiqua par ra-
dio-télégramme avec Wilbemshaven, décla-
rant que le « Nurnberg » n'avait pas répon-
du à ses signaux. .On lui répondit d'arrêter 
ou de couler le « Nurnberg ». 

L'équipage de ce navire, se voyant cerné 
par la flottille, se rendit, et le navire fut ra-
mené à Wilhemshaven. 

L'empereur ordonna qu'un mutin sur sept 
îût fusillé, mais M. Michaelis déclara quil 
ne pourrait, assumer une telle responsabili-
té. Finalement, on ne fusilla que trois hom-
mes; les autres furent condamnés à de lon-
gues années de travaux forcés. 

DES GONSEILS DE MATELOTS 
SUR LES NAVIRES 

Zuricn. 11 octobre. — Commentant les dé-
bats du Reichstag. la « Neue Badische Lan-
deszeitung » constate que la situation est en-
core plus tendue du fait des révélations sen-
sationnelles, de von Capelle. 

Ce journal donne Quelques détails sur l'or-
ganisation de la rébellion des marins. Les 
mutins s'efforçaient d'organiser des conseils 
de matelots sur chaque bâtiment de guerre 
afin de paralyser toute action navale à un 
moment déterminé. 

Bâle, 10 octobre. — Au Reichstag, différents 
orateurs ont repris la question de l'Alsace-
Lorraine et des conditions de paix. 

M. Haase a proteste contre la thèse de M. 
Kuhlmann, qui a été vivement soutenue, no-
tamment par Strésemann, national libéral; 
Westarp, conservateur, et Warnuth, repré-
sentant des sentiments de la. grande majorité 
de l'Assemblée. 

Les débats sur la politique étrangère ont 
été déclarés clos. 

Commentaires anglais 
Londres, 11 octobre. — Le « Daily Tele-

graph » écrit : 
« Il faut que M. von Kuhlmann soit un 

piètre diplomate pour s'imaginer qu'il peut 
nous séparer de la France par une déclara-
tion aussi grotesque. Son but est si appa-

i rent, que nous sommes surpris qu'il n'ait 
i pas compris que le piège ne pouvait pas 

avoir d'effet, même sur l'insigmflarit groupe 
pacifiste an.glais. Le Destin trace en ce mo-
ment une suite appropriée du vol de 1871, 
et nous sommes fiers d'être avec les alliés 
les seconds de la France. » 

C'est la France qui souffre 
le moins des Restrictions 

Paris, Il octobre. — Au moment où la car-
te de pain va entrer en vigueur, il n'est nas 
sans intérêt de signaler à tous ceux que la 
ration quotidienne de 500 grammes, suscep-
tible d'être augmentée d'ailleurs, ne satisfait 
pas, que la France est encore de tous les 
pays belligérants, alliés ou ennemis, et mê-
me neutres, la nation la plus favorisée 
sous ce rapport, exception faite de la Bul-
garie, où la quantité allouée est également 
de 500 grammes. 

En Allemagne et en Autriche-Hongrie, elle 
est de 280 grammes; en Turquie, en itjisse, 
en Italie, de 250; en Angleterre, en Suède, 
ne 260; en Danemark, de 315; dans les Pays-
Bas, de 254. 

Si, du pain on passe aux autres denrées 
alimentaires de première nécessité, on voit 
que la situation est meilleure ohez nous que 
partout ailleurs. 

En Allemagne, la ration de viande est de 
136 grammes par jour. Le supplément heb-
domadaire de 250 grammes, qui était accor-
dé dep;uis le 15 avril 1917 est supprimé de-
puis le 16 août. 

En ce qui concerne les graisses, les huiles 
alimentaires, le beurre compris, la ration 
hebdomadaire est de 90 grammes, qui ne 
sont, en fait, que très rarement distribués. 
La ration officielle de pommes de terre est 
fixée à 3 kilos et demi par tête et par se-
maine. Le chiffre est purement nominal. En 
fait, on a distribué hebdomadairement dans 
la seconde quinzaine d'août 1917, à Beneath 
{Prusse rhénane), 6 livres; à Brème et à 
Mannheim, 5 livres; à Berlin, 4; à Chemnitz 
et à Leipzig, 2. Pour le lait, dans la très 
grande majorité des villes, les habitants 
n'en reçoivent pas, sauf les enfants, les ma-
lades et les femmes qui allaitent. 

En Autriche, la situation alimentaire est â 
peu près équivalente à colle de l'Allemagne. 
, En Turquie, la ration effective de pain 
dépasse rarement 150 grammes par tête et 
par jour. 

Chez les neutres, la situation, moins mau-
vaise généralement, n'en a pas moins néces-
sité de nombreuses mesures de restriction. 

En Italie, le rationnement local s'étend 
au blé, au pain, au maïs, au riz, aux pâtes 
alimentaires et à la viande. Les deux jours 
sans viande sont édictés. 

En Angleterre, le rationnement volontaire 
comporte, en dehors de celui impose dans 
les restaurants, 259 grammes de pain par 
jour, ou 193 grammes de farine, ou 1G2 gram-
mes de viande. 

Comme le montre ce rapide exposé, la 
France est encore le pays d'Europe où les 
restrictions sont les moins rigoureuses. 

Une magnifique Récolte 
américaine 

New-York, 11 octobre. — On annonce of-
ficiellement que la récolte américaine de 
cette année constituera un record. La ré-
colte de blé fournit à elle seule un million 
de boisseaux de plus que l'année passée. 

Les récoltes de pommes de terre et au-
tres légumes donnent de très brillants résul-
tats. Us sont d'excellente qualité, et. bien 
que l'Europe demande 400 millions de bois-
seaux do froment de plus que les exporta-
tions américaines normales, on est ferme-
ment convaincu qu'une stricte économie 
permettra djéviter toute disette. 

Une Déclaration du Ministre anglais 
des Pensions 

Londres, 11 octobre. — Le dîner qui réunis-
sait hier soir les membres de la Conférence 
interalliée des pensions à Lancaster-House, 
devait être présidé par M. Lloyd George, qui 
avait l'intention de prononcer un discours. 
M. Hodge, ministre des pensions, annonça 
que le premier ministre se faisait excuser, 
étant empêché par des raisons sérieuses con-
cernant ies alliés. 

M, Hodge, parlant au nom du président 
du conseil, déclara que tout marchait à sou-
hait sur le front occidental, et que les nou-
velles du jour permettaient de croire à l'ef-
fondrement prochain de l'empire allemand. 

L'Exécution de JV Espion Sedano 
Paris, 11 octobre. — On a annoncé hier 

que l'espion brésilien Julio Sedano y Le-
gulzano, âgé de cinquante et un ans, a été 
fusillé au champ de tir de Vincennes. 

Par l'intermédiaire d'un interprète, il ré-
pondit à diverses questions que lui posèrent 
les- magistrats. Il remit une liasse de pa-
piers, en priant de les faire parvenir au 
consulat général du Mexique, ajoutant qu'il 
s'agissait de documents importants. 

Son attitude, jusqu'à la fin, a été très fer-
me. Il a refusé de se laisser bander les yeux, 
et, au moment où les soldats s'apprêtaient à le 
'mettre en joue, il a tourné la tête, a porté à 
ses lèvres la paume de sa main gauche, où 
il avait placé auparavant un petit crucifix. 
Quelques instants plus tard, il tombait, fou-
droyé par les douze balles du peloton. 

Les Svénemefits de Bussi 

L'Inspection des Cantonnements 
Paris, 10 octobre. — La commission de 

l'armée de la Chambre a adopté la motion: 
suivante présentée par M. Henri Gain : 

« La commission ayant constaté l'heureux 
effet de l'enquête menée par ses représen-
tants sur la situation générale de l'armée, 
décide que la même procédure sera suivie 
pour organiser dans le plus bref délai la vi-
site des cantonnements d'hiver. Deux com-
missaires par armée les inspecteront et ré-
digeront 'un rapport. Un rapport d'ensem-
ble sera ensuite présenté à la commissfion 
avant le ler-novenitae. » 

La Répartition 
des Produits viticoles 

Béziers, 10 octobre. — Une délégation des 
marchands et fabricants de produits anti-
cryptogamiques des principales villes du 
Midi de la France : Marseille, Montpellier, 
Nîmes, Béziers, Toulouse, Bordeaux, va se 
rendre à Paris pour protester auprès du mi-
nistre de l'agriculture contre la circulaire 
réglementant l'approvisionnement et la ré-
partition des produits viticoles. La déléga-
tion exposera que la disparition du marché 
des soufres composés ou des bouillies prépa-
rées, qui est la conséquence de cette cir-
culaire, causerait non seulement la ruine 
des fabricants et marchands, mais gênerait 
aussi beaucoup d'agriculteurs qui n'ont plus 
à leur disposition le personnel expérimenté 
pour préparer ces produits. 

A Propos des Allocations 
Paris, 10 octobre. — Le bruit a été ré-

pandu que les allocations devaient être sup-
primées au mois d'octobre 1917. Au minis-
tère de l'intérieur, on explique : 

« Les instructions envoyées aux préfets le 
1er octobre visent exclusivement les famil-
les des agriculteurs des vieilles classes dé-
tàchés à l'agriculture, et, à ce titre, ren-
voyés dans leurs foyers à partir du mois 
de mars 1917. 

Il avait été décidé alors, que, pour une 
période transitoire échéant au 1er octobre 
1917. les allocations attribuées seraient 
maintenues aux familles, étant donné jeue 
nulle ressource n'était & prévoir avanv la 
réalisation de la récolte. 

» Cette réalisation étant maintenant ac-
complie, on devait faire examiner par le3 
commissions cantonales la situation actuel-
le de ces familles; les commissions sai-
sies ont pleine qualité pour apprécier, d'a-
près les ressources acquises, s'il y a lieu 

I ou non de maintenir le bénéfice de la loi. 
» Cette procédure est d'ailleurs conforme 

à celle qui a toujours été employée quand 
un mobilisé est renvoyé dans ses foyers, 
qu'il soit agriculteur, ouvrier d'usine, ré-
formé numéro 2, etc. Les allocations des 
autres familles ne sont nas remises en 

LtnM«tldn.t 

Le Programme 
du Nouveau Gouvernement 

Pétrograd, 11 octobre. — JvC nouveau gou-
vernement publie un Manifeste déclarant 
que la convocation de l'Assemblée consti-
tuante ne doit pas être retardée. Entre 
temps, le gouvernement provisoire, esti-
mant que seule une paix universelle per-
mettra la restauration du pays, poursuivra 
inlassablement une politique étrangère vi-
sant à la conclusion d'une pareille paix. 

Le gouvernement participera à la prochai-
ne Cpnférence interalliée, au cours de la-
quelle il s'efforcera de s'entendre avec les 
alliés au sujet des bases des principes ré-
volutionnaires russes. 

Le gouvernement soutiendra de toutes ses 
farcies la cause commune des alliés ot dé-
fendra énergiquement le pays. 

A cet effet, il réorganisera l'armée sur des 
bases et des principes démocratiques; il s'as-
surera de l'efficacité du haut commande-
ment, ainsi que de la discipline des troupes, 
mais s'opposera à toute entreprise de con-
quêtes. 

Le gouvernement annonce qu'il réduira les 
effectifs de l'arrière et fixera des prix maxi-
ma pour les articles de première nécessité; 
il réglera les rapports entre le capital et le 
travail; il contrôlera et intensifiera la pro-
duction industrielle, et, pour empêcher le 
chômage, il préparera une démobilisation 
graduelle. 

Les comités agricoles pourront exploiter 
les terres, sans porter atteinte aux droits de 
propriété. 

Le gouvernement prévoit divers impôts, no-
tamment celui sur les bénéfices de guerre; 
il prévoit aussi la réduction des dépenses de 
l'Etat. Le gouvernement s'efforcera d'assurer 
une autonomie administrative et locale, sous 
le contrôle gouvernemental, ainsi que le droit 
des diverses nationalités de disposer de IOUT 
avenir. 

En vue de réaliser ce programme, le gou-
vernement fait appel an concours de tous. 

Les Elections a la Constituante russe 
PcVtrograd, % octobre. *— La • Moniteur 

du «gouvernement provisoire » publie le rè-
glement des élections de l'assemblée cons-
tituante pour l'armée et la flotte. 

L'armée constitue suivant les fronts cinq) 
circonscriptions : les fronts ouest, sud-
ouest, roumain, du Caucase et du Nord, y 
compris le3 troupes de Finlande, plus deux 
circonscriptions complémentaires pour les 
troupes russes en France et dans les Bal-
kans. 

La marine aura deux circonscriptions : 
celle de la Baltique et celle de la mer Noire. 

Dans le reste de la Russie, les militaires 
participent aux élections dans les mêmes 
conditions que les autres citoyens. 

Les Elections en Finlande 
Helsingfors, 10 octobre. — Voici les résul-

tats des élections : 
Socialistes démocrates, 95 sièges. 
Bloc bourgeois, 65 sièges. 
Parti suédois, 18 sièges. 
Agraires, 22 sièges. 
Les socialistes ont eu 316,922 voix, et le 

bloc bourgeois, 213,502. 

Les fâcheux Débuts de l'avant-Parlement 
Pétrograd, 10 octobre. — Les journaux 

ne paraissant pas le lundi s'occupent seu-
lement aujourd'hui de la première séance 
de l'avant-Parlement tenue dans la nuit, de 
samedi à dimanche et qui s'est terminée à 
six heures du matin. Les organes modérés 
blâment sévèrement le triste spectacle of-
fert par le Parlement à la fin de la séance, 
où certains orateurs se laissèrent aller, 
ainsi qu'une certaine partie de l'assistan-
ce, à des débordements regrettables au mi-
lieu du vacarme général dominé par les 
invectives, voire les injures. La salle avait 
l'air d'une véritable asile de fous, rappor-
te un rédacteur rendant compte de la 
séance. 

« Il est difficile de se représenter spectacle 
plus pitoyable que l'ouverture de l'institu-
tion qui vient de naître et qui prétend de 
venir le suprême organe gouvernemental 
et politique », écrit la « Gazette de la Bour-
se a. 

Le Directoire est dissous 
Pétrograd, 10 octobre. — La formation du 

nouveau cabinet îait, disparaître le Direc-
ttilfor '<•*-*" «■ 

M. Kerensky au G. Q. G. 
Pétrograd, 10 ocijobre.i — M. Kerensky, 

M. Terestchenko, le général Verkhovsky et 
l'amiral Verderevsky sont partis pour le 
grand quartier général, où ils tiendront une 
série de délibérations, dont une avec les at-
tachés militaires étrangers. 

La Vice-Présidence du Conseil 
Pétrograd, 10 octobre. — Le ministre du 

commerce et de l'industrie, M. Konovaloff, 
a été nommé vice-président du Conseil des 
ministres. 

La Grève des Cheminots a pris fin 
'Pétrograd, io octobre. — En' raison de? 

1 annonce de îa prochaine publication d'un 
décret donnant satisfaction aux principales 
réclamations des cheminots, le comité exé-
cutif a pris aujourd'hui la résolution de ter-
miner la «rêve. 

Lendemain de Bataille 
Paris, 11 octobre. — Depuis un certain 

temps, on avait constaté que les lendemains 
de bataille étaient consacrés aux contre-at-
taques, et que celles-ci modifiaient parfois la 
situation de la veille. Contrairement à cette 
règle, l'opération du 9 octobre n'a pas eu de 
lendemain. L'ennemi a encaissé èja défaite 
et les troupes anglaises et françaises ont pu 
employer la journée du 10 octobre à consoli-
der les, positions conquises. Il est vrai que 
les contre-attaques ennemies avaient eu lieu 
le 9 dans la deuxième partie de la journée 
et même assez tard dans la soirée sur le 
fiont anglais; celles exécutées vers la voie 
ferrée d'Ypres à Staden ont eu pour résultat 
de forcer nos alliés à reporter une partie de 
leurs éléments avancés légèrement au sud do 
cette voie ferrée : ce n'est pas un recul, mais 
seulement l'établissement, sur'une ligne pré 
sentant plus de sécurité, de fractions aven-
turées un peu trop loin. 

Un fait d'un genre différent s'est passé sur 
un autre point des lignes britanniques : une 
demi-compagnie anglaise qui devait s'éta 
blir à l'ouest de Paschendaele à une certai-
ne distance, trouva sa position intenable a 
cause du tir incessant de mitrailleuses bo-
ches installées dans le village. Alors, au lieu 
de se replier, cette demi-compagnie se leva 
subitement et, à la grande stupéfaction de 
l'ennemi, elle prit sa course vers lé village, 
où elle arriva comme une trombe. Deux heu-
res durant, les Anglais fouillèrent le villa-
ge, le nettoyèrent à leur manière et, en 
s'en allant, emmenèrent toutes les mitrail-
leuses ennemies qui sont maintenant bra-
quées sur Paschendaele. Cet exploit, qui 
rappelle ceux de Fernand Cortez, n'alla 
pas pour l'assaillant sans un certain nom-
bre de pertes, mais il en infligea de bien 
plus fortes à l'ennemi, et, du reste, la té-
mérité à la guerre n'est pas à condamner, 
car, par son exemple, elle est génératrice 
des actions héroïques. 

Dans certains milieux, où l'on suit atten-
tivement les opérations militaires, on a été 
surpris que, dans cette bataille des Flan-
dres, qui est commencée depuis plus de quatre 
mois, les Français n'aient participé qu'aux 
opérations des 31 juillet et du 15 août et 
soient restés l'arme au pied pendant celles 

de es 20 et 26 septembre et du 4 octobre 
L'explication de cette inaction, qui était, 

du reste, plus apparente que réelle, est ia-
cile à donner : chacune des offensives entra: prises par le maréchal Douglas Haig, qui 
exerce ie commandement en chef des lorces 
réunies dans les Flandres, a eu un but bien 
déterminé et d'objectifs limités. Le toutetait 
de repousser les Allemands qui occupaient 
la série de hauteurs s'étendant en demi-cercle 
autour d'Ypres, depuis la forêt d'Houthulst 
au canal de Oommines, soit sur environ JO 
kilomètres de développement. Une telle en-
treprise ne pouvait être exécutée en une seu-
le fois, d'autant plus que les positions alle-
mandes étaient formidablement organisées. 
Il était donc nécessaire de sérier les atta-
ques et de procéder méthodiquement. _ p La première opération eut lieu le 7 juin 
par la prise du saillant de Mzines Wyts-
chaete, qui menaçait de flanc les lignes an-
glaises autour d'Ypres. Cette menace ayant 
disparu, sir Douglas Haig fit reculer, par 
une série de poussées opérées sur différents 
points, les lignes allemandes établies au 
nord de la Lys. 

Lorsque cette opération de dégagement 
eut lieu, comme celles du 31 juillet et du 16 
août, au nord d'Ypres, dans le voisinage im-
médiat de l'armée du général Anthoine, 
c'est-à-dire vers Bixchoote et Langemark, 
celle-ci y participa; mais, quand les poussées 
des Anglais se produisirent les 20 et 25 sep-
tembre et le 4 octobre, à l'est et au sud-est 
d Ypres, pour l'enlèvement de Zonebeke, du 
bois du Polvgone, etc., le rôle de l'armée 
Anthoine se réduisit à celui d'une flanc-gar-
de destinée à couvrir la gauche de l'armée 
britannique. 

Par l'offensive du 9 octobre, la bataille est 
entrée dans une nouvelle phase. Les nou-
veaux objectifs des alliés se trouvent main-
tenant au nord-est d'Ypres et sont la forêt 
d'Houthulst et la crête de Staden Westoose-
beke-Paschendaele, c'est-à-dire les positions 
situées devant l'armée française et la gau-
che de l'armée anglaise. Ce sont donc celles-
ci qui vont entrer en ligne, tandis que la 
droite anglaise louera désormais le rôle de 
flanc-garde de droite. 

Général MARABAIL. 

Gommaniqaés français 
Du ÎO Octobre (33 heures) 

Les Boches attaquent 
sur la Rive droite de la Meuse 
En BELGIQUE, aucune action d'infan-

terie. Nos troupes organisent les positions 
conquises. Le nombre des prisonniers fait 
depuis Mer matin dépasse QUATRE 
CENTS. 

• Activité des deux artilleries sur le front 
au nord de VAISNE. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
à la suite d'un intense bombardement, les 
Allemands ont lancé une forte attaque sur 
nos positions au nord du bois Le Chaume. 
Au cours du combat, dont la violence s'est 
maintenue pendant tout le cours de la 
iournée, l'ennemi a réussi en quelques 
points à prendre pied dans nos éléments 
avancés de première ligne. Lhs feux de no-
tre artillerie lui ont interdit toute progres-
sion. 

Rien à signaler sur le reste du iront. 

Du il Octobre (14 Jtieures) 

s tes 
allemandes repoussées 

EN BELGIQUE, au cours de la nuit, 
nous avons brisé une attaque allemande 
tentée à Fèst de DÊAIBANK sur nos po-
sitions, entre lu ferme Papegoed et la fer-
me La Victoire. 

SUR LE FRONT DE L'AISNE, une pa-
trouille ennemie qui cherchait à aborder 
nos lignes dans la région de Cerriy a été 
dispersée par nos feux. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
AU NORD DE.LA COTE 3U, les Allemands 
ont lancé une attaque qui leur a permis de 
prendre pied momentanémeni dans quel-
ques éléments avancés d'une de nos tran-
chées. Après un vif combat, nous avons 
repoussé l'adversaire et sommes restés 
maîtres de nos positions. 

Le Sous-Lieutenant Boyau 
abat son dixième Avion 

Paris, 11 octobre (officiel). — Le 1er 
octobre, le sous-lieutenant Boyau a 
abattu son dixième appareil ennemi. 

 *_ 

Gommaniqaés anglais 
Du ÎO Octobre (21 heures 30) 

Plus de 2,000 Prisonniers 
Les attaques dirigées au cours de la 

fournée contre nos positions vers la voie 
ferrée d'YPRES à STADEN se sont déve-
loppées en actions secondaires n'entiat-
nant aucune modification sensible de la 
situation. 

L'ennemi n'a déclenché aucune nou-
velle contre-attaque et nos troupes se 
sont consacrées activement, en dépit des 
grandes difficultés résultant de l'état du 
terrain, à l'organisation des positions 
qu'elles ont conquises hier. 

Les deux artilleries ont continué à mon-
trer de l'activité. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
dans la journée d'hier et dénombrés à 
l'heure actuelle s'élève, en y comprenant 
les 400 prisonniers capturés par l'armée 
française, à DEUX MILLE TRENTE-
HUIT, dont 29 officiers. 

Quelques pièces de campagne et un 
certain nombre de mitrailleuses et de 
mortiers de tranchées sont ègalemfinl 
tombés entre nos mains. 

L'aviation a été peu active hier, sauf 
sur le front de bataille, où elle a fait 
beaucoup de travail malgré la violence du 
vent et l'épaisseur des nuages. Nos pilo-
tes ont signalé à l'artillerie de nouveaux 
emplacements de batteries et d'autres ob-
jectifs qui ont pu être pris efficacement 
sous nos feux. Ils sont demeurés tout le 
jour en liaison avec l'infanterie et ont har-
celé sans relâche les formations enne-
mies par leurs feux de mitrailleuses. Ils 
ont jeté dans la fournée une tonne d'ex-
plosifs sur STADEN, et, au cours de la 
nuit, deux tonnes sur les gares de ROU-
LERS, COURTRA1, MENIN et LEDE-
GHEN. Une bombe qui a atteint un train 
ennemi a provoqué de nombreuses ex-
plosions. 

Quatre appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et deux au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés.. 

Du 11 Octobre (après-midi) 

Il a plu en abondance la nuit dernière. 
Grande activité de l'artillerie allemande 

au cours de la nuit à l'ouest de PASCHEN-
DAELE. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

Les Anglais conservent tous leurs 
Avantages stratégiques 

Londres, 11 octobre. —- Un correspondant 
au quartier général britannique sur le front 
occidental télégraphie : 

«Le combat a continue, acharné, pendant 
toute l'après-midi et la soirée d'hier. Tandis 
que nous maintenions nos gains sur la plus 
grande partie du front, nous avons dû nous 
retirer ça et là sous la pression de contre-at-
taques répétées contre nos troupes épuisées, 
ou à la suite du feu des mitrailleuses ca-
chées, qui, en certains endroits, a été très in-
tense. Mais il est exact de dire que nous 
conservons tous les avantages stratégiques 
de notre victoire. 

» Les principaux eff orts des Allemands ont 
été dirigés contre notre nouveau front de la 
voie ferrée, au sud de la forêt d'Houthulst, 
qui est en contre-bas. Coup sur coup, l'enne-
mi a jeté ses réserves en formations serrées, 
et celles-ci ont été, coup sur coup, repoussées 
par nos feux d'artillerie, de mitrailleuses et 

j de mousqueterie. » 

Phî!adeîphie adopte la Viîie 
d'Arras 

Boulûgne-sur-Mer, 11 octobre. — Le préfet 
du Pas-de-Calais vient d'aviser le maire d'Ar-
ras que, sur la désignation de M, Ribot, la 
ville d'Arras était adoptée par Philadelphie. 
Le maire convoque d'urgence le Conseil mu-
nicipal à Etaples, afin que les édiles arra-
geois expriment, leurs desiderata en face de 
la généreuse détermination prise paT la 
grande cité américaine. 

La Guerre sous-marine 
Mouvement des Ports italiens, | 
„ m nctnhrp — Pendant la semai 
Ron£t terminéefie 7 octobre, 503 nav' 

ont été de deux vapeurs/uf essoua de l.SM 
tnrmee de deux vapeurs au-aessus ae 1,009 
tŒ: ces deux îernters en dehors de* 
eauUn ioiliS^dessus de 100 tonU a égaie, 
n Un vapeur et un voilier ont échappé au» 
attaques de l'ennemi. 

Mouvement des Ports 
britanniques 

Londres, 11 octobre. - Voici le merav* 
ment des ports anglais dans la dernière s$ 
maine : 2,519 arrivées, 2,632 départs. j 

Navires marchands britanniques coulés j 
14 au-dessus de 1,600 tonnes, 2 au-dessoui' 
et 3 bâtiments de pêche. 

Cinq navires ont été attaqués sans suocèsv 
. -• 

Un nouveau Croiseur allemand 
saute sur une Mine 

Amsterdam, 10 octobre. - Au commence 
ment de la semaine dernière, un nouveai' 
croiseur allemand a sauté sur une, mine -
faisant ses essais au large d'Héligolani 
a été remorqué au port. Vingt-trois homm 
de l'équipage, dont trois officiers, ont & 
noyés. 

 —fc-—1 

Fécamp ébranlé par l'Explosion 
d une Mine 

Fécamp, 10 octobre. - Une mine projeté 
sur les rochers près de Fécamp a explos 
au milieu de la nuit, causant dans la vill 
une commotion comparable à une secouas 
sismique. 

 -41, ■■—~--

Un Patrouilleur américain 
tire par méprise 

sur un Sous-Marin italie 
Washington, 10 octobre. — M. Danielt 

secrétaire d'Etat de la marine, en attes 
dant de nouveaux renseignements, anno-
ce le bombardement d'un sous-marin IV 
lien par un bateau de patrouilles américa 
a la suite d'une méprise. Le sous-mar' 
n'avant pas répondu aux signaux, le b 
teaii patrouilleur de service de nuit dtr 
la zone de guerre a lait feu, tuant un o 
cier et un homme à bord du sous-marin. 

M Daniels a exprimé au ministre de 
marine d'Italie ses plus profonds regre 
et ses sympathies pour ce déplorable in 
dent. 

j Le Successeur du Sultan d'Egypte 
Le Caire, 10 octobre. -- La succession du 

! khédive Hussein-Kernai ayant été déclinée 
i par son fils, Kemal-el-Dlne. sera dévolue au 

frère du sultan décédé, le prince Ahmed-
Fouad. 

Belle Attitude des Gardes 
britanniques 

Londres, 11 octobre. — A gauche de l'atta-
que, vers l'endroit où les Français ont avan-
cé d'une façon si splendide, les gardes bri-
tanniques se sont frayés un passage, les ar-
mes à la main, jusqu'à une profondeur d'en-
viron 2,009 yards. A la redoute appelée la 
Maison Strode, les gardes britanniques ont 
été temporairement arrêtés par les fils de 
fer barbelés imparfaitement coupés et par 
le feu des mitrailleuses, mais ils ont été en-
suite irrésistibles, et, poussant une huée qui 
a dû faire frémir les Allemands dans leurs 
abris bétonnés, ils ont enlevé les positions 
en avançant à coups de grenades jusqu'au 
cœur de la place, et ils ont fait prisonniers 
tous les survivants. 

Ils ont fait, au cours de l'attaque, plus de 
400 prisonniers. Leur marche a été pré-
cédée par un bombardement de mortiers 
si violent, que lorsqu'il a cessé, de nombreux 
Allemands sont accourus lovant les bras en 
signe de capitulation, car ils en avaient ap-
paremment assez de la bataille, biei qu'elle 
commençât à peine. 

L'Arrière allemand désorganisé 
Londres, 11 octobre. — Les Allemands ex-

pédient en toute hâte des troupes fraîches 
prises un peu partout. Il est évident qu'ils 
sont profondément alarmés par notre bat-
tue. Au dire des prisonniers, il y a une 
grande désorganisation en arrière du front 
allemand, alors que todt se meut en arrière 
des lignes de bataille britanniques avec la 
régularité d'un mouvement d'horlogerie. 
Aucune parole ne saurait exprimer une ad-
miration équivalente pour les exploits des 
oomtjattants britanniques. Le dévouement 
magnifique et inlassable déployé par les 
services de transports routiers et de chemins 
de fer mérite aussi les éloges les plus sin-

boèresu 

BOLO CONTRE CHARLES HUMBERT 
Pans, Jl octobre. — On a vu que 1b séna-

i teur Ch. Iluinbert a assigné Bolo pour obte-l 
i nir du Tribunal de commerce l'annulation 

du contrat par lequel l'inculpé s'est rendu 
acquéreur de l,10ù actions du "Journal». 
C'est vendredi que viendra cette affaire. 

Mais, devançant cette audience, l'inculpé 
a riposté, hier, par une requête remise au 
président du tribunal civil et tendaHt a ob-
tenir la nomination d'un séquestre pour les 
sommes et valeurs revendiquées par Bolo. 

Dans cette requête, Bolo dit, notamment 1 
que, vu les circonstances actuelles, il y a 
intérêt, nécessité à ce que cette somme ne 
reste pas entre les mains de M. Ch. Hum-
bert, qui, sous les offres apparentes de rem-
boursement, ne cherche qu'à la conserver. 
Qu'il y a la plus grande urgence à nommer 
un séquestre chargé de recevoir de M. Ch. 
Huinbert toutes sommes qu'il détient du fait 
de M. Bolo, à charge de les conserver et de 
les rendre à qui il appartiendra (sic). 

Le tribunal se prononcera ce soir. 

LES POURSUITES DISCIPLINAIRES 
CONTRE LE PRESIDENT MONIER 

Paris, Il octobre. — Le parquet de la Cour 
suprême vient de décider que le Conseil 
supérieur de la magistrature siégera mardi 
prochain, dès qu'aura pris fin l'audience 
solennelle de rentrée de la Cour de cassa-
tion. Le Conseil supérieur, composé comme 
on le sait des magistrats, au nombre de 
quarante-huit, des trois chambres de la Cour 
suprême, s'occupera des poursuites discipli-
naires intentées sur ordre du garde des 
sceaux, par M. le procureur général Bulot. 
contre. M. Monter, premier président de la 
cour de Paris. 

Quatre griefs, constituant des impruden-
ces et des fautes professionnelles, sont re-
prochés a M. Monter. 

Après avoir entendu le rapport ae M. Bard, 
président de la chambre criminelle, le Con-

! seil supérieur rendra son arrêt 
Si le Conseil décide qu'il n'y a pas lieu à 

j suivre, cela équivaudra, si l'on peut dire, à 
un non-lieu. L'affaire sera alors immédia-
tement terminée. Dans le cas contraire, le 
conseil confirmera M Bard dans ses fonc-
tions de rapporteur. Dès lors, le président 
de la chambre criminelle de la Cour suprê-
me instruira l'affaire comme le ferait un 
magistral instructeur, et, à la fin de cette 
instruction M. Monier sera cité à compa-
raître en personne devant le Conseil de la 
magistrature, pour y donner ses explica-
tions. 

Nous croyons savoir que M. Monier ne se 
ferait assister d'aucun avocat. 

LES REPERCUSSIONS EN ITALIE 
Rome,, n octobre. — L'Instruction sur 

l'affaire Bolo suit son cours et reste encore 
secrète. Le député Gallenga a déposé à la 
Chambre une interpellation sur l'affaire 
Bolo. On en annonce d'autres sur la même 
question. 

Ces interpellations ont pour but de pro-
voquer des déclarations, soit des ministres 
actuels, soit de ceux qui étaient en charge 
au moment où Bolo vint en Italie pour 
nouer des intrigues avec quelques hommes 
politiques. 
UES RAPPORTS DU TRAITRE 

AVEC CAVALLINI 
Paris, 11 octobre. — En ce qui concerne 

Bolo, détenu à Fresnes, une seule Note fut 
officiellement communiquée hier, ainsi con-
çue : 

« Le rapporteur a envoyé cette après-midi 
une commission rogatoire en Italie, rela-
tive à l'affaire Bolo. » 

CetU commission rogatoire est relative 
aux relations du traître avec le comman-
deur Cavallini, au sujet desquelles le ca-
pitaine Bouchardon avait recueilli, dans la 
matinée, la déposition de deux témoins, 
dont les noms n'ont pas été cités. En 
janvier 1915, alors que, déjà, il intriguai*, 
pour entrer en relations avec l'Allemagne, 
Bolo se trouvait à Rome. Il usa de son 
intimité avec le commandeur Cavallini pour 
mettre sur pied un» affaire de grains et 
d'automobiles. Ces marchandises devaient 
être expédiées en Allemagne sous le cou-
vert de la Suisse. 

Cette opération fut pratiquée avec le con-
cours de certaines personnalités qui fu-
rent, croit-on abusées par la faconde du 
pacha et l'étalage de ses relations dans des 
milieux dont on ne pouvait suspecter l'ho-
norabilité. Il n'est donc pas douteux que, 
dès cette époque, Bolo a noué des relations 
avec l'Allemagne, et il est d'un grand in-
térêt, pour l'instruction en cours, de con-
naître les intermédiaires qui lui permirent 
alors de s'aboucher avec nos ennemis. 

Le capitaine Bouchardon va continuer ses 
investigations de ce côté, afin d'avoir une 
documentation aussi complète que possible 
sur les agissements de Bolo en Italie. 

LES MENEES DE BOLO EN SUISSE 
Berne, 11 octobre. — On se montre assez 

réservé, dans toute la Suisse, sur les sé-
jours qu'a dû faire Bolo pacha dans le 
pays, et sur ses rencontres avec des Alle-
mands ou des Suisses germanophiles. Pour-
tant, dans le monde financier, on parle de 
conciliabules très confidentiels qui auraient 
eu lieu entre des directeurs de banques et 
Bolo ou ses émissaires. En outre, on assu-
re que Bolo aurait eu une entrevue à Zu-
rich, avec le fameux député allemand qui 
se dit partisan d'un paix de conciliation-
Erzberger. 

La Croisière du Corsaire SeeadU 
dans le Pacifique 

Sydney, 10 octobre. — Le corsaire «Se» 
adler », qui s'est échoué près des îles Samoa» 
avait réussi à quitter l'Allemagne et à traw 
verser le barrage anglais, déguisé en nai 
vire en bois norvégien. Aarrivé dans le Paj 
cifique, le bois fut jeté par-dessus bord e| 
la carrière du corsaire commença. 

Plusieurs navires ont été coulés, mais lé 
corsaire n'osait pas s'attaquer aux paqu.^ 
bots, craignant que leur disparition ne rï* 
vêle sa présence. 

Au bout de huit mois, le « Seeadler > s'é< 
choua à l'île Mapeha pour nettoyer sa ca< 
rêne, mais un raz de marée enfonça le na< 
vire dans les creux, d'où il fut impossible; 
de le retirer. Le capitaine et les officiera 
s'éloignèrent dans un canot à vapeur, et l'é» 
quipage a gagné les îles Fidji, où il a été; 
fait prisonnier. 

Les Essais du Navire invisible d'Edisoi 
ont pleinement réussi 

New-York, Il octobre. — Les milieux ma» 
ritimes locaux sont nés vivement intéresi 
sés par une dépêche de Washington annoni 
çant que les épreuves préliminaires cta 
«navire invisible» d'Edison ont eu lie» 
avec un plein succès et expriment l'espow 
que son adoption générale paralysera e* 
fectivement la piraterie boche. 

Le Vengeur de Pégoud disparu 
Paris, 10 octobre. — L'adjudant Rog«( 

Rouserail. qui avait descendu l'aviateur bo< 
eno à qui nous avions dû la disparition da 
Pégoud, était pilote à l'escadrille 75. 

Le 2ô septembre, il avait été enargé de 
mission, et l'on h'a plus eu de ses nouvelle* 
depuis cette époque. 

M. Ronserail père, rédacteur au «Monl-i 
teur du Puy-de-Dôme », qui habite Clermont^ 
Ferrahd, a été avisé de cette angoissante 
nouvelle. 

L'" Au " boche Fantontâs a été tué1 

Pans, Il octobre. — De 1' « Auto» : On «4 
souvient de l us boche surnommé Fantômas, 
qui, à la laveur dé la nuit et accompagna, 
de son mitrailleur, venait'arroser nos secon< 
des lignes et nos formations de l'arrière, 
S'atiaquant à tous, que ce soient des troupe^ 
en marche ou un piéton isolé, des infiriniera 
ou des hommes en armes, il avait fait M 
réels ravages. Il vient d'être abattu dans 
nos lignes. 

» On sait que les derniers renseignements 
reçus sur cet as mystérieux permettaient 
de croire qu'il n'était autre que Rutt, la 
champion cycliste bien connu. D'aucuns 
prétendaient, au contiaiie, que Fantômas 
était Ottp Meyer. un autre cycliste bocal 
La mort île Fantômas n'éclaircira pas le 
mystère, cal les deux aviateurs qui mon. 
la.ient. 1 avion de Fantômas, et qui viennent 
d être abattus, sont arrivés au sol littérale, 
ment en bouillie et impossibles à identi-
fier » 

Pour les Prisonniers 
Copenhague, 10 octobre. - La Conférencl 

internationale projetée en vue de l'améliorai 
non de la situation des prisonniers de guen 
re, et qui avait été différée, va être ouverM 
ie 11 octobre à Copenhague, sous la prési* 
dençe du prince Wftldemar. Des délégués dq 

1?'?' ve ^emagne, de l'Autricne-Heni 
gne et de la Turquie v participeront. 

S 

Uu Détachement allemand capitule 
u^M^-tï1 °ct0£re. - Au nord d'Eyassi, 
m détachement allemand comprenant quel-
EK^8 et 53 Askaris, a" capitulé: Ce 
w ™ l' à P&TÎ Relues individus, est 
tout ce qui reste de la troupe qui depuis 
nord3"" m01S' aîSatt des SuérilL'dansle 

F
3IR le FinciP*y théâtre de la guerre, da 

fortes coîonnes britanniques ma?chent en 
f,n ™?,'fu<fs.Principales routes, à travers 
rt« £AYS A1?0110- sans eau. L'arrière-garaf 
P f,0™!?•l eiîne?)i bat en retraite, refoulé! 

ro8uIa centrale"6 ^uru sur la seconde 

deLla RovumaS portugaises tiennent la rivé 

La Rupture du Pérou 
avec F Allemagne 

Le Ministre du Pérou à Berlin 
demande ses Passeports! 

rt«AR^?RDAM' 11 octobre. - Un télégrammel dn, Befilnannonce que le ministre du P$ 
< m s !st Présenté au ministère dei 

siports étran
§

ères e
t a demandé ses p^ 

Notre prochain Feuilleton 

Pour faire suite au PRINCE ROUGE, 
qui va se terminer et dont le succès a étl 
si vif, nous commencerons dans un dA 
110s prochains numéros la publicatloà 
d un roman inédit : 

SDiiiDomine 
îî tJa^ine autorisée de RESCLAtfc 
^ DE BERMON, l'auteur de « Mariag4 
Moderne », dont nos lecteurs n'ont pM 
perdu le souvenir. Cette fois, ce n'est pai 
une étude mondaine, mais un grand roi 
man d'aventures que l'auteur a écrit ave4 
tout son talent. Le point de départ est VÂ 
arame terrible de famille, un rapt d'en' 
lant suivi de séquestration. 

Autour de ce crime initial viennent s'a* 
guer toutes les passions de l'âme humakii 
aans tous les milieux : amour chaste ei 
sensuel cupidité, jalousie. Tous les ins< 
tmcls déchaînés sont en lutte avec la bonté 
et la, tuslice à travers une série d'épisode», 
instes ou gais, pathétiques ou pitLores' 
ques, toujours vivants. 

L'intrigue ingénieuse et complexe 
notre feuilleton V 

L'Affaire du aBoaoei SO^ICÏV » 

COMMUNIQUE JUDICIAIRE 
Paris, 11 octobre. — Ce matin, le capitaine 

u5°J2^ard„,on a «ntendu l'inculpé Duval dans 

marche avec une logique impérieuse vers, 
un dénouement qui fera sensation. NouS 
ne douions pas de l'accueil chaleureux qui 
sera fait par nos lecteurs à la dernièrn 

Vœwrc de BEtfCLAUZE DE BERM.OM, 
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j£L VERDUN 

M, Machado décore solennellement 
la Ville héroïque 

Paris, 10 octobre,. — Le Président de lai 
République est allé ce matin à la rencontre 
de M. Bernardino Machado, président de la 
République portugaise, et s'est rendu avec 
lui à Verdun, le gouvernement portugais 
ayant décidé de conférer l'Ordre de la Tour 
et de l'Epée à cette place-forte. 

La remise solennelle de la décoration a 
eu lieu devant la citadelle; des détachements 
d'une division, avec les drapeaux, rendaient 
les honneurs. 

Un déjeuner qui a eu lieu ensuite dans 
Une casemate a réuni, avec les deux chefs 
l'Etat, M. Affonso Costa, président du con-
seil, ministre des finances; le docteur Au-
gusto Soares: ministre des affaires étrangè-
res; M. Barthou, ministre d'Etat; M. Ctîa-
g-as, ministre du Portugal; M. Daeschner 
•ministre de France à Lisbonne; gériéral 
Ouillaumat; général de Bazelaire, le préfet 
de la Meuse-et l'adjoint au maire de Ver-
dun. 

La nouvelle Armée américaine 
Paris, 10 octobre. — La nouvelle armée 

américaine sera organisée sur le modèle 
européen. Les divisions n'auront que 19,000 
hommes. On pourra ainsi en organiser 55, 
formant 18 corps d'armée et'6 armées. 

L'effectif des compagnies sera porté à 
850 hommes, et la base de l'organisation sera 
le bataillon comptant 1,000 hommes. 

A trois bataillons par régiment, les régi-
ments auront, avec les compagnies de mi-
trailleuses et de ravitaillement, un effectif 
de 3,G00 hommes. 

Un bataillon de réserve de 612 hommes 
'sera en outre attaché à chaque division. 

L' « Officiel Bulletin » du 21 août donne 
une idée de l'effort américain. Il annonce 

tue les premiers 800,000 hommes envoyés en 
urope seront munis du fusil Springfleld. 
Pour mettre sur pied le plus rapidement 

possible une armée aussi puissante, les 
Etats-Unis ont produit un effort financier 
qui suit la même progression que l'effort 
militaire. Les dépenses de la première an-
née de guerre, indépendamment des prêts 
aux alliés, sont évaluées à près de 11 mil-
liards de dollars, soit 55 milliards de francs. 

* La nouvelle Offensive 
L'Ennemi cherche à masquer sa Défaite 
Genève, 10 octobre. — Le gouvernement al-

lemand s'exprime ainsi : 
« Berlin, 9 octobre. — Dans les Flandres, 

les combats de la matinée se sont transfor-
més en une nouvelle bataille, qui continue 
encore, entre Draeibank (nord-ouest de Bix-
choote) et Cheluvelt. Malgré de nombreux 
assauts, les gains réalisés par l'ennemi se 
bornent, d'après les nouvelles reçues jus-
qu'ici, à une étroite bande de terrain com-
prise entre Draeibank et Poelcapelle. Par-

-™ tout ailleurs, les attaques ont été repoussées. 
» A part cela, rien d'important. » 

Les Déclarations de Von Kuhlmann 

LA PRESSE BOCHE 
Bàle, 10 octobre. — De la séance d'hier, au 

Reichstag, les journaux allemands retien-
nent surtout le discours de von Kuhlmann, 
qu'ils commentent longuement et favorable-
ment. 

Le « Berliner Tageblatt » écrit : « Von 
Kuhlmann a exposé un programme du gou-
vernement clair. Son succès a été très 
grand. » 

La « Gazette de Voss » dit : « Von Kuhl* 
mann a adopté en plein la déclaration de' 
paix du Reichstag. Contrairement à ses ad-
versaires, il renonce à la tactique da con-
ditions maxima et se refuse à des annexions 
fantastiques. C'est, d'autre part, une chose 
toute naturelle qu'il ait repoussé comme in-
discutable toute prétention, ennemie sur 
l'Alsace-Lorraine. » 

Le « Lokal Anzeiger » déclare, quelque na-
turel qu'ait pu paraître à tous le « nom Ja-
mais » que von Kuhlmann ponctua d'un éner°-
igique coup de poing sur la tribune, que ce 
fut cependant une bonne chose qu'il soit 
prononcé une bonne fois du haut de la fri-
:bune gouvernementale avec cette énergie. 
« Pour nous nous devons répéter sans ces-
se que la desannexion de l'Alsace-Lorraine 
s'est faite en 1870. » 

L'IMPRESSION A VIENNE 
Bâle, 10 octobre. — On mande de Vienne : 
«M. de Kuhlmann est reparti de Vienne 

flans l'après-midi. 
» Le discours que M. de Kuhlmann a pro-

noncé hier au Reichstag a eu un profond 
écho en Autriche, où on ne manque pas de 
faire ressortir que la monarchie danubienne 
n'a pas plus de raisons que l'Allemagne d'a-
bandonner un pouce de territoire, et que les 
arguments mis en avant pour s'opposer à 
toute discussion de la question de l'Alsace-
Lorraine valent exactement de la même façon 
pour la question de Trieste et du Trentin. 

«Plusieurs journaux, dans leur besoin 
d'optimisme, affectent de croire que la situa-
tion va maintenant être considérablement et 
rapidement modifiée dans un sens favorable 
à la paix. »  • 

îvénements de Russie 
La Situation s'améliore 

< Londres, 10 octobre. — Le commandant 
d'une unité anglaise d'autos blindées en 
Russie, M. Locker Lamson, est arrivé en 
Angleterre. Il a déclaré, dans une interview, 
que la situation en Russie s'était considé-
rablement améliorée juste avant son dé-
part. 

« L'hiver approche, ajouta-t-il, rendant 
l'avance allemande des plus difficiles; les 
[troupes russes dans les tranchées préfèrent 
[l'hiver, qui facilite les transports et les com-
munications sur la neige. 

! » Personne, poursuivit le commandant, 
n'a te droit de soupçonner un seul instant 
que la Russie ne restera pas fidèle à la cause 
ries ailiés. Le nouveau gouvernement de 
coalition constitue un beau résultat, et de 
nombreuses difficultés disparaîtront d'ici 
quelques mois. » 

Le nouveau Ministère 
' Pétrograd, 10 octobre. — Le nouveau cabi-
net comprend trois ministres socialistes-rô' 
rvolutionnaires, notamment le président du 
conseil, ies ministres des voies et communi-
'cations et de l'agriculture; quatre socialis-
tes démocrates . les ministres de l'intérieur, 
de la justice, du travail et du ravitaillement; 
(trois socialistes indépendants : les minis-
tres de la guerre, de la marine et de l'ins-
itruction publique; un radical-démocrate : le 
ministre des finances; quatre cadets : les 
[ministres du commerce et de l'industrie, de 
it'asslstanoé publique, des cultes et le contrô-
leur d'Etat; deux sans parti : le ministre des 
affaires étrangères et le président du conseil 
économique. 

! Tous les nouveaux ministres sont des hom-
mes politiques éminents de Moscou. M. Kis-
.ehkine est un des chefs de l'Alliance géné-
rale des villes et commissaire du gouverne-
ment provisoire pour Moscou; M. Smirnoff 
lest vice-président du Comité central de l'in-
Vlustrie mobilisée; M. Tretiakoff est un grand 
(industriel libéral, qui, longtemps avant la 
(Révolution, a protesté contre lé vieux régi-
me; M. Malianovitch est un avocat émi-
oentf. 

L'Avant-Parlement 
■- Pétrograd, 10 octobre. — On rapporte que 
l'avant-Parlement, ou Conseil provisoire de 
la République, ne commencera à siéger of-
ficiellement que le 18 octobre, après avoir 
été complété par les délégués bourgeois 
Snon encore élus. Les séances tenues jus-
qu'ici ne sont que des conférences. 

Un Prêt du Japon 
New-York, 10 octobre. — Les , fonctionnai-

res japonais de New-York annoncent que 
Je Japon a prêté au gouvernement provi-
soire russe 66 millions 667,000 yens, à 6 pour 
100, soit près de 170 millions de francs. 

En Italie 
Les Mensonges autrichiens 

UNE RECTIFICATION 
Rome, 10 octobre. — Le bureau du chef 

d'état-major de la marine communique la 
note suivante : 

« Dans un Bulletin autrichien intercepté 
le 29 septembre, on affirme que le 28 sep-
tembre, un navire-hôpital autrichien pour-
i u de tous les signaux distinctifs fut atta-
qué, à la sortie du port de Durazzo sans 
succès au moyen de bombes par une esca-
drille d'avions italiens. 

« Le Communiqué continue en disant que 
sur cette nouvelle preuve de la violation de 
la Convention de Genève de la part des 
Italiens, le monde civilisé prononcera son 
j ugement. 

» La vérité est, au contraire, que le 88 
septembre au matin deux de nos hydravions 
allèrent en reconnaissance sur la rade de 
Durazzo. 

» Parvenus au-dessus de leur objectif 
vers dix heures du matin, ils aperçurent un 
paquebot d'environ 7,550 tonnes à deux 
mâts, avec une grosse cheminée peinte en 
raune. ayant les flancs recouverts de pein-
ture blanche sans bandes vertes ni autre 
signe distinctif de la Croix-Rouge qui na-
viguait à grande vitesse pour entrer dans 
le port par la route du sud-est : il venait 
du cap Durazzo. 

»Le paquebot avait à bord des troupes 
bien visibles sur le pont, et par conséquent 
nos hydravions, à la hauteur de 1,800 mè-
tres, 1 attaquèrent par lancement de bom-
bes qui tombèrent autour du navire Nos 
hydravions subirent sans dommage le feu 
des batteries antiaériennes et sans que les 
hydravions autrichiens qui prirent le vol 
engageassent la lutte ou poursuivissent nos 
appareils qui rentrèrent indemnes à leur 
base, après avoir complètement achevé leur 
mission de reconnaissance. » 

é italien 
Rome, iO octobre. 

De violents duels d'artillerie ont eu lieu 
hier entre l'ADIGE et BRANTA et sur le 
plateau de BAINSIZZA, à rest de GO-
RIZIA. ' 

L'activité des groupes en reconnaissan-
ce a été considérable. Une patrouille enne-
mie a été capturée sur le CARSO. 

Dans la soirée du 8, par des attaques 
répétées préparées par des concentrations 
intenses d'artillerie, des détachements 
d'assaut ennemis ont tenté de progresser 
dans la zone de CASTAGNAVIZZA. Des 
combats acharnés ont eu lieu. Nos posi-
tions ont été solidement maintenues et 
l'adversaire a été rejeté en subissant des 
pertes-

Hier soir, entre le V1PPACCO et CASTA-
GNAVIZZA, un violent jeu de destruction 
ennemi, ayant des caractéristiques d'une 
préparation, a été arrêté par la prnmpte 
intervention de nos batteries. 

De nombreux et importants groupes en-
nemis qui ont attaqué plus tard nos posi-
tions sur ce point ont dû se replier, après 
avoir subi des pertes sanglantes. « 

Gommaniqaé roumain 
Les Roumains capturent 762 Allemands 

Jassy, 6 octobre (relardé). 
'A l'aube du 6 octobre, une forte recon-

naissance offensive a été dirigée vers 
l'ouest de l& vallée du SERETH, dans le 
but de faire des prisonniers. 

La reconnaissance a attaqué la cote 353 
et, pénétrant dans le village de VAS-
KQUTZ, a îait prisonniers 12 officiers et 
750 soldats allemands; sept mitrailleuses 
ont été prises. 

Jamais la Roumanie ne signera 
de Paix séparée 

Odessa, 4 octobre (retardée). — M. Take 
Ionesco, vice-président du conseil des minis-
tres roumain, est venu à Odessa pour expo-
ser aux parlementaires la situation intérieu-
re et les vues du gouvernement sur la politi-
que extérieure et les relations avec les alliés. 
Il a exposé longuement les buts de guerre de 
la Roumanie, qui veut réaliser l'unité natio-
nale, empêcher la victoire allemande et con-
tribuer à la défense du droit et de la liberté 
des nations. Il a ajouté : 

« La politique de la Roumanie ne peut 
changer en aucune circonstance. Notre pays 
sera toujours lidèle à ses engagements en-
vers ses alliés. Nous espérons pouvoir con-
server le front actuel, mais si nous étions 
refoulés, nous continuerions la lutte sur 
n'importe quel front. Jamais le gouverne-
ment légal, avec son roi, ne signera de paix 
séparée- » 

Sang FEsî africain 
Les Belges poursuivent leur Avance 

Le Havre, 10 octobre, — Communiqué du 
ministère belge des colonies : 

« Dans l'Est aricain, les troupes belges du 
groupement du major Bataille ont pour-
suivi activement leur offensive au sud de 
la rivière Kilimbero. Le 7 octobre, elles bri-
saient les positions ennemies établies sur 
un from étendu jalonné par une ligne de 
collines situées au nord, à l'est et à l'ouest 
de Mahenge. Les forces allemandes repous-
sées de cette première ligne de défense se 
sont retirées en combattant vers une deu-
xième ligne de crêtes en avant de Mahen-
ge et sur laquelle des positions de repli 
avaient été préparées. 

» Le 9 octobre, le major Muller, comman-
dai! la colonne de droite, entrait dans Ma-
henge. que ses troupes occupèrent. 

» Les opérations de poursuite continuent 
dans la région montagneuse, au sud tie 
Mahenge, où l'ennemi s'est retiré et au-
delà de laquelle opèrent les colonnes bri-
tanniques de Sogea et de Lupembre. 

» Mahenge était le dernier chef-lieu de 
district, qui restait aux mains des Alle-
mands. » 

Le Sous-Marin échappé de Cadix 

UNE QUESTION A LA CHAMBRE 
Paris, 10 octobre. — M. Bous&enot, député 

de la Réunion, a fait connaître à M. Ribot, 
ministre des affaires étrangères, son inten-
tion de lui poser une question à la séance 
de vendredi, sur les conditions dans lesquel-
les le sous-marin allemand « U-293 » a quitté 
Cadix et sur l'attitude que le gouvernement 
français compte prendre à l'égard du gou-
vernement espagnol à l'effet de prévenir le 
retour de pareils incidents, trop fréquem-
ments renouvelés. 

LA ZONE DE SECURITE EST ETENDUE 
Madrid, 10 octobre. — La zone dite de sé-

curité est étendue sur tout le littoral de la 
Méditerranée. Dans cette zone il est inter-
dit de mettre en dépôt certains produits 
afin d'éviter les exportations clandestines. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

12 OCTOBRE 1916 
Sur le Carso, les Italiens élargissent 

leurs succès et font encore 1,800 prison-
niers. 

En Grèce, l'amiral Dartige du Fournet 
exige l'exécution des engagements pris par 
le gouvernement royal, afin d'assurer la 
sécurité du corps expéditionnaire. Le gou-
vernement grec se soumet. 

Les Névrites douloureuses 
Il y a dans les centres neurologiques un 

grand nombre de blessés de guerre qui sout-
irent cruellement de névrites douloureuses 
(causalgies) consécutives aux lésions par 
projectiles de certains nerfs périphériques. 
La plupart des moyens thérapeutiques em-
ployés o.rainairem#nt en pareil cas demeu-
rent impuissants à calmer les tortures atro-
ces des malades : stupéfiants, anesthésiants, 
antinévralgiques, insufflations sous-cuta-
nées d'oxygène, de vapeurs éthérées, libéra-
tion chirurgicale des nerfs, etc., échouent 
invariablement. 

Or, les docteurs Pitres et Marchand, du 
centre neurologique de Bordeaux, à la suite 
d'expériences cliniques du plus haut intérêt, 
ont obtenu des résultats remarquables par 
les injections sus-lésionnelles d'alcool à 60 
degrés dans les cordons nerveux des mem-
bres atteints. Plus de trente malades ont été, 
à l'heure actuelle, traités par eux avec un 
succès qui non seulement prouve l'efficacité 
de la méthode, mais démontre en outre que 
ce traitement, s'il est pratiqué avec les pré-
cautions convenables, n'aggrave pas les pa-
ralysies motrices préexistantes et n'en pro-
voque p?.s de nouvelles. 

Nous sommes heureux de signaler ce pro-
grès de la thérapeutique ,de guerre, qui ap-
portera un soulagement inappréciable à une 
foule de blessés. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le Ministre du 

commerce des listes mentionant les maisons 
de commerce établies en Espagne et qui se-
raient susceptibles de représenter le commer-
ce français d'exportation dans ce pays. 

Ces listes sont tenues à la disposition des 
Intéressés, au secrétariat de la Chambre de 
commerce, à la Bourse. 

— L'attention de la Chambre a été attirée 
par l'administration des douanes sur la néces-
sité poar les exportateurs d'indiquer exacte-
ment sur les déclarations de sortie la dénomi-
nation tarifaire des marchandises expédiées. 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
Douanes, à Bordeaux, les informations sui-
vantes : 

Exportations 
Une décision de la commission interminis-

térielle des dérogations autorise l'exportation 
des seules conserves de luxe énumér-ées ci-
après : truffes, foies gras et champignons. 

La suspension d'exportation des objets en 
cuir expédiés sur la Suède ne s'applique 
qu'aux marchandises contenant 50 % au plus, 
en poids, de cuir 

Est prohibée l'exportation du mica, de la 
mioanite et des matières renfermant du mica. 

La prohibition absolue do l'exportation du 
carbure de calcium SUT la Hollande est rap-
portée et reste soumise aux conditions ordi-
naire». 

Toutes les céréales, à l'exception du riz, du 
tapioca, du sagou, de l'amidon et les fourra-
ges, sont désormais frappées d'une prohibition 
absolue d'importation à destination du Da-
nemark. 

Une décision du sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères autorise l'exportation des 
arbres, arbustes et tous produits de pépiniè-
re à destination de l'Espagne, du Portugal, 
de l'Italie et des pays hors d'Europe. 

Retraites ouvrières et paysannes 
M. le Préfet de lia Gironde prie MM. les 

Maires du département de s'enquérir doré-
navant, lorsqu'ils recevront une demande de 
liquidation de pension de retraites ouvriè-1 

res et paysannes, si l'assuré remplit les 
conditions requises pour obtenir la bonifi-
cation complémentaire accordée aux pa-
rents ayant élevé trois enfants. 

Ils inviteront, le cas échéant, l'assuré à 
produire les pièces Justificatives énumé-
rées à l'arrêté du 6 août 1912 et les join-
dront au dossier de demande de liquidation 
de pension. 

Feuillards pour la Fabrication 
des Barriques . 

Nous recevons de la Préfecture la com-
munication suivante : 

« En vue de faire donner satisfaction à un 
vœu émis par le Conseil! général de la Gi-
ronde au sujet de l'importation des feuil-
lards, nécessaires à la fabrication des bar-
riques, M. le Ministre de l'agricSulture est 
l'intervenu auprès de son collègue, M. le! 
Ministre de l'armement. 

Sur lies instances de celui-ci, la commis-
sion interministérielle des métaux a tenu 
compte des besoins de l'agriculture en feuil-
lards, et, jusqu'à nouvel avis, il en a étié; 

réservé au ministère de l'agriculture 499 
Itonnes par mots à prtélever sjnr les contiri-
(gents d'acier adloiués à la France par le 
gouvernement britannique. » 

Les demandes de feuillards doivent être 
transmises dans la forme habituelle au mi-
nistère de l'agriculture (Office des rensei-
gnements agricoles). 

Gûmmamqaé rosse 
Pétrograd, 10 octobre. 

FRONT DU NORD : Dans la région du 
pillage de SKOUL, l'artillerie lourde en-
nemie a canonné nos avant-postes. 

i Dans le secteur sud de la chaussée de 
&SKOW, l'artillerie ennemie a montre 
iune plus grande activité. Nos positians. 
<au sud-est de SP1TALLA ont été plus par-
ticulièrement bombardées. L'ennemi a 
'lancé plus de 2,i00 projectiles. 
i Dans l'après-midi, onze navires à mo-
teur se sont approchés de la côte, dans la 
\direction nord-ouest du lac ELLAST, en 
'|ace de PABBAJ. Us ont été rapidement 
mis en fuite par notre feu d'artillerie. 
I FRONT OCCIDENTAL : Fusillade, et 
^canonnade, plus actives dans la Légion 
jEord du lac MIADZIOL. 

\ MER BALTIQUE : Dans la journée du 8 
'octobre, sur les dix-sept heures, nos bar-
bues d'avant-garde, sorties-en reconnais-
sance, ont rencontré, à 4 milles du phare 
Me MIKHAÏL, dans le golfe d'IRBEN, dix 
jbarques et chalutiers ennemis, avec les-
quels elles ont engagé le combat. Un des 
Chalutiers a pris feu. L'adversaire s'est re-
tiré vers le sud. Le môme jour, U hydra-
vions ennemis se sont approchés de 
fyEREL. Plusieurs d'entre eux ont atterri 
tei lancé vers un transport, près d'AIT-
yKOD, des mines sans résultat. 

I Le 9 octobre, à sept heures, 8 appareils 
'pnnemis ont attaqué, également sans ré-
sultat, les batteries de ZEREL et le village 
ke MONDE, à 8 verstes au nord-est de 
VEREL. 
f AVIATION : Le 8 octobre, nos pilotes ont 
\lancé 10 bombes sur la gare de RODEN-
TOIS et sur celle de RIGA. Le capitaine 
en second Drousilowitch a abattu un avion 
'dans la région de HINZENBERG (direc-
tion de Riga). Dans la direction de BOUT-
iCHATCH, les aviateurs français Lekman 
et Durie ont abattu un appareil ennemi, 

Abbas-Hilmi à Constantieople 
Zurich, 10 octobre. — L'ex-khédive d'E-

gypte est arrivé lundi à Constantinople. Il 
a été reçu par le sultan. 

La Conférence interalliée 
du Commerce 

Paris, 10 octobre. — M. ' Walter Behrens, 
commissaire officiel à Paris du comité com-
mercial du Parlement britannique, a offert 
un banquet aux délégués de la Conférence 
interalliée du commerce, qui vient de se réu 
nir à Paris pour discuter les questions éco 
nomiques. 

Dans son discours de bienvenue, M, 
Behrens a dit : «. Il est évident qu'une étroi-
te solidarité s'impose. Plus vite nous nous 
mettrons à l'œuvre pour rechercher la mé-
thode la plus pratique de défendre nos in-
térêts économiques, plus vite nQtre but sera 
atteint, c'est-à-dire la coordination de tous 
les efforts pour faire face à la guerre indus 
trielle et commerciale que préparent nos 
ennemis, et vaincre sûrement. » 

M. Chaumet, ministre de la marine, a ré-
pondu en souhaitant que la conférence qui 
aura lieu en mai prochain à Londres règle 
définitivement les différents problèmes éco-
nomiques' faisant l'objet des travaux en 
cours. 

D'autres discours ont été prononcés par 
les divers délégués. 

L'Accord franco-anglais 
sur l'Importation des Tissus 

Paris, 10 octobre. — L'arrangement inter-
venu le 24 août 1917 entre les gouvernements 
anglais et français dispose que l'importation 
en France des tissus et bonneterie de laine, 
tissus et bonneterie de coton, tissus de jute 
d'origine britannique, aura lieu sous licen-
ces délivrées aux importateurs par le minis-
tère du commerce dans la limite de contin-
gents répartis entre les intéressés sur la 
base de leurs importations de l'année 1916. 

En vue d'établir cette répartition, le mi-
nistre du commerce a, par circulaire du i 
septembre 1917, invité les Chambres de com-
merce à recueillir de leurs ressortissants les 
déclarations de leurs importations en 1916. 
A la demande de la Chambre de commerce 
de Paris, le délai primitivement imparti aux 
intéressés pour faire leurs déclarations esi 
prorogé jusqu'au 25 octobre. Passé cette da-
te, il ne sera plus reçu de déclarations. 

Il est rappelé aux importateurs qu'il ne 
pourra leur'être délivré de licence qu'autant 
qu'ils auront fait en temps utile la déclara-

L'Imprimerie à Bordeaux 
Le Syndicat des typographes nous com-

munique, avec prière d'inséTer, la note sui-
vante : 

Les duvriers, dont le salaire minimum 
est 6 fr. 30 par jour, ont, en plus, reçu â 
partir de mai'1916 une indemnité de vie 
chère de 50 centimes; en mars 1917, une 
nouvelle indemnité de 50 centimes, ce qui 
porte leur gain minimum à 7 îr. 30 actuel-
ement. 

» Le's ouvrières, dont le salaire minimum 
est 2 fr. 50, ont reçu en 1916 une indemnité 
de vie chère de 59 centimes, et en 1917 une 
nouvelle indemnité de 50 centimes, ce qui 
porte 3eur gain rninimiurn â 3 fr. 50 actuel-
'ement. 

» Les indemnités nouvelles demandées 
sont de 1 fr. pour les ouvriers et 50 centimes 
pour les ouvrières. » 

Société de Sainte-Céciîe 
Conservatoire de musique et de déclamation 

Concours d'admission 
Mercredi 24 octobre, à 14 heures, piano. 
Jeudi 25, à 14 heures, chant femmes; à 20 heu-

res 30, chant hommes. 
Vendredi 26, à 13 heures 30, instruments à 

vent; à 14 heures, violoncelle, violon. 
Samedi 27, à huit heures 50, solfège; à 11 heu-

res, fugue, contrepoint, harmonie; à 20 heu-
res 30, déclamation dramatique. 

La liste des inscriptions sera close le 15 oc-
tobre. 

Une Discussion qui finit mal 

MORT D'UNE DES VICTIMES 
Le Meurtrier se constitue Prisonnier 

Sous ce titre, nous avons relaté que lun-
di soir, place des Capucins, au cours d'une 
discussion, Edgard L..., dix-huit ans, em-
ployé de commerce, rue Permentade, avait 
frappé de dix coups de couteau le charre-
tier Alfred Auriol, dix-sept ans, demeurant 
passage Moreau. Le blessé, transporté à 
l'hôpital Saint-André, décédait dans la soi-
rée de mardi. 

Le meurtrier qui avait réussi à prendre 
la fuite, ayant appris la mort du charre-
tier, est venu mercredi soir à la Permanen-
ce, se constituer prisonnier. Il a déclaré a 
M. Champal, commissaire de service, avoir 
été provoqué par son camarade. Il a été 
mis à la disposition de M. le Procureur de 
la République. 

CHRONIÛUEJJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condlamnô 
à deux mois de prison : 1» le nommé Louis 
Royo, 18 ans, domicilié à Bassens inculpe 
de coups à son patron; 2» le matelot finlan-
dais Arno Niemmimen, 23 ans, qui, étant 
ivre, a mis à sac un débit de la place Saint-
Pierre. 

COMMUNICATIONS 
Ambulance militaire 

des Employés de Commerce 
Dimanche 14 octobre, a onze heures un 

quart, en l'église Notre-Dame-des-Anges (rue 
de Pessac), messe en musique avec le concours 
de : Mlle A. Dulout, du Capitoie de Toulouse; 
Mme Guérin-Séris, professeur de violoncelle; 
Mlle Guilheums, organiste de la paroisse; 
MM. Sellier, du Coi servatoire de Bordeaux; 
Thibaux, professeur de violon. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

C hant et Piano 
Mlle Marguerite Martinon, artiste lyrique de 

l'Opéra, reprendra ses leçons le 10 octobre. 
S'adresser de 15 à 19 heures, les lundi et ven-
dredi, 17, rue Saint-Siméon. 

Pour Ses Œuvres de Guerre 
Le préfet de la Gironde a reçu les sommes 

sûivantes: 
Pour les réfugiés: Amicale du 57e d'infan-

terie. 20 fr 
Pour le Comité de secours national: Fonc-

tionnaires et élèves du lycée de garçons, 
300 fr. ; personnel des ponts et chaussées, des 
mines et de l'hydraulique agricole, 60 fr. 

Pour les victimes de la guerre: Mme Gelli-
bert-Lambert, 75 fr. ; ouvriers de la poudre-
rie de Croix-d'Hins, 615 fr. ; Mlle Wopenka, 
20 fr. ; Amicale du 57e d'infanterie, 20 fr. ; 
ouvriers et ouvrières des usines Baronnet-
Frugès, 200 fr.; M. Verstraeten, 500 fr.; M. 
Quintana 50 fr. 

Pour les Orphelins de la guerre: M. Cazes, 
15 fr.; M. Combes, 200 fr. 

Pour les blessés: M. Cazes, 15 fr.; Amicale 
du 57e d'infanterie, 20 fr. ; quête à bord du 
paquebot «Europe», 2,000 fr.; personnel des 
ponts et chaussées, des mines et de l'hy-
draulique agricole, 120 fr. 

Pour les mutilés: Comité norvégien de l'U-
nion des colonies étrangères en France, 
15,000 fr. 

Pour les tuberculeux: Quête faite au Ci-
néma de Lormont, 100 fr. 

Pour les prisonniers: Personnel de la ligne 
des Pyrénées et de Bordeaux-gare, 200 fr. ; 
ouvriers des Ateliers et Chantiers de la Gi-
ronde, 150 fr.; tombola de Saint-Emilion, 
160 fr.; personnel des ponts et chaussées, des 
mines et de l'hydraulique agricole, 160 fr. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA FEE PREVOYANTE. — Société féminine 

de secours mutuels de Bacalan-les-Chartrons. 
— Les sociétaires sont informés que l'assem-
blée générale du 4e trimestre 1917 aura lieu, à 
l'heure habituelle, école des tilles de la rue 
Dupaty, le dimanche 14 octobre. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI. 
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Paie-
ment mensuel des cotisations, dimanche H oc-
tobre courant, au siège de la Société, 2, rue 
Magendie, de deux heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder à ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée de la guerre. 

Théâtre-Français 
TOURNÉE ALBERT CHARTIER 

LA 

Le Caissier a des Absences!,.. 
Un sujet arménien, M. Sarkissian. bottier. 

48, rue de Cursol. .s'étant présenté lundi 
après-midi dans une igrande banque de no-
tre ville, pour changer deux livres anglai-
ses, soit, au cours du jour, à peu près 55 fr. 
d'argent français, a reçu 8,000 fr. ! Il plaça 
la li'asse de billets dans sa poche sans la 
vérifier, et ce n'est qu'un peu plus tard, au 
moment d'effectuer un achat, qu'il s'aper-
çut -de l'énorme erreur du caissier. L'hon-
nête arménien s'est empressé d'aller remet-
tre la différence à la banque. L'étourdi cou-
pable de 1 erreur a dû pousser un soupir... 

PET11E CHRONIQUE 

DAME DL CINEMA, comédie-vaudeville 
en 3 actes de MM. Nancey et. Rioux. 

Les vaudevilles se suivent sans trop se 
ressembler, sinon par la cordialité de l'ac-
cueil que leur fait le public et par le triom-
phe du quiproquo. La « Dame du Cinéma » 
est le record du genre. 

Il s'agit, en effet, de présenter à la jalouse 
Cor a, écuyère et maîtresse du viveur Oscar, 
une person.ie qui puisse passer pour la da-
me du cinéma avec qui ledit Oscar s'est fait 
pincer certain soir. La vraie dame du ci-
néma est mariée. La fausse est une vague 
fiancée d Oscar. Tous ces gens-là doivent se 
trouver en présence, se heurter, se récon-
cilier et nous mettre en joie. Ils s'en ac-
quittent à merveille. 

La pièce finit bien, je veux dire par un 
mariage bourgeois, et la certitude, de dé-
duction en déduction, qjue l'avoué Fonse-
grives a failli être trompé. 

La « Dame du Cinéma » est une bouffon-
nerie Lins prétention, mais non sans gaieté, 
à laquelle l'interprétation donne r 
part de son intérêt. 

Mlle Picco a du brio, de la crânerie jo-
viale dans l'écuyère Cora, et M. Cassin, qui 
joue Oscar, conduit la pièce d'un joli train 
avec sa camarade. Mmes Laurianne, Paven, 
Lucy-Albert, MM. Dupont, Houssaye, Ber-
thori, Mary, Allerey-Do-rmilly concourent 
au succès de la soirée. 

« The Lady ot the Cinéma » (a La Dame du 
Cinéma »). — Jusqu'à dimanche soir, avec une 
matinée dimanche, le grand succès parisien. 
Interprétation supérieure avec les principaux 
artistes qui ont créé la pièce à Paris. Prix des 
places ordinaires. Location de 10 heures à 7 
heures. 
Orchestres Colonne et lamoureux. — Lundi 

15 octobre et mardi 16, deux grands galas sen. 
sationnels pour la première fois : «Les deux 
orchestres Colonne et Laimoureux réunis », 
sous la direction des maîtres Gabriel Pierné 
et Camille Chevillard. — Lundi, programme 
classique (Berlioz, Beethoven, Chabrier, Cé-
sar Franck. — Mardi : Festival de musique mo-
derne, école française (Berlioz, Saint-Saëns, 
Albério Magnard, G. Jebussy, César Franck, 
Vincent d'Indy, G. Faure, Paul Dukas). Pru-
dent de louer. 

« Monsieur Beverley » sera créé jeudi 18. 
« Carmen » mardi 30, avec Campagnola 

Germaine Bailac. 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle1 du Printemps ». _ Jusqu'à 

mardi, tous les soirs, à 8 h. 45, avec matinée 
dimanche, le plus grand succès de la saison. 

Adieux de Moriss. — Mardi, grand gala; 
adieux de Moriss, qu'un brillant engagement 
appelle au théâtre du Châtelet, de Paris. 

« Mam'zelle Boy Seout ». — Du mercredi 17 au 
mardi 23 inclus. 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — Du mer-
credi 24 au dimanche 29 inclus. 

«Les Cloches de Corneville ». — Mercredi 31. 

Trianon-Théâtre 
« Tais-toi mon cœur l ». _ Jeudi soir, irrévo-

cablement, dernière représentation du . plus 
amusant vaudeville du répertoire, avec une 
troupe inoomparabla : Renée .WTllems, Delay, 
etc. 

«Le Bonheur». — Vendredi 12 courant, créa-
tion à Bordeaux de la délicieuse comédie-vau-
deville aAlbert Guinors, un des pius grands 
succès parisiens. Tout Bordeaux voudra voir 
cett» pièce, où la gaieté et le sentiment se ré-
vèlent de la façon la plus agréable. LocatiolT, 
de 2 à 6 heures, rue Franklin. 

SFËCTAC & 
JEUDI 11 OCTOBRE. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 40 : «Tais-toi, 
mon Coeur I • 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Clas-
se 36 ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
« La Dame du Cinéma ». 

ALHAMBRA-THEATRE.— A 2 h. 45 et à 8 h. 45 ii 
« La Princesso de Trébizonde ». 

THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 : « La 
Demoiselle du Printemps ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : a La Perle de 
New-Vork ». 

Saînt-ftProjet-Cinéma 
Du vendredi 12 au dimanche 14 octobre: 

«LE PASSE DE MONIQUE», de H. Bataille, 
avec René Cresté (Judéx). 

Prochainement : « LE FIACRE No 13 », de Xa-
vier de Montôpin (10 épisodes sensationnels). 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LES MATCHES DE DIMANCHE. — Boule-
vard J.-J.-Bosc: A. S. du Midi (1) contre Ami-
cale de Caudôran (1). 

— A Caudéran : A. S. du Midi (2) contre 
Coqs-Rouges (2). 

— Au Bouscat : Francs du Bouscat (1) contre 
Les Chartrons (1). 

L'UNION BEC - SPORT - BURDIGALA - SEC-
TION. — Ce nouveau groupement, dont les 
sportsmen sentent bien toute l'importance, a 
l'intention deCTfaire tous ses efforts pour tirer 
le sport de sa trop longue léthargie. Ces qua-
tre grands clubs bordelais, dont on connaît 
Je vaillant passé, se sont groupés dans un 
beau geste d'Union sacrée, po;ur le bien de 
l'idée siportive. Et Etudiants, Sabistes, Burdi-
galiens et Sectionnlstes, vont, sous une même 
bannière, essayer de redonner à notre cité le 
rang qu'elle occupait dans le domaine du 
sport. Ils vont faire de l'a Avenir ». Ce sera, 
pour les autres clubs de la région, une saine 
émulation, dont tous profiteront et dont 
l'athlétisme français bénéficiera. 

Le calendrier de rugby de la nouvelle 
« Union » est, on peut le dire, sensationnel; 
nous l'avons eu sous les yeu^, et quelques-
uns des matches conclus constitueront cer-
tainement des rencontres qui auraient attiré 
la grosse foule avant ta guerre» C'est ainsi 
qu'on verra défiler sur le « ground » du Parc 
olympique de la Côte d'argent (263, boulevard 
de Talence), les Nantais, champions de Fran-
ce; les Perpignanais, les Tarbais, les Palols, 
les Biarrots, les Racingmen parisiens, les 
Bayonnais, le Stade français, un team de 

fommles » de classe, et enfui, comme apo-
théose, la formidable équipe des New-Zélan-
dais. C'est tout simplement u,n record que d'a-
voir réussi à établir un tel calendrier. 

Comme, on le conçoit, les « jeunes » sont 
nombreux, qui brûlent de suivre les traces de 
leurs glorieux aînés — ceux-ci matchent. a 
l'heure actuelle, sur un autre terrain ! — et 
aspirent ardemment à l'honneur de défendre 
les couleurs bordelaises dans ces compétitions, 
mais, s'il y a beaucoup d'appelés, il n'y aura, 
évidemment, que peu d'élus, et la sélection 
devra être méticuleuse. 

.Nous publierons prochainement les calen-
driers du nouveau groupement, ainsi que ceux 
des différents clubs bordelais qui nous les 
feront parvenir et, qui, espérons-le, ont, eux 
aussi, préparé une belle saison. Nous serions 
heureux de pouvoir les en féliciter au nom 
du SPOTt. 

CYCLISME 
BRASSARD DU RECORDMAN (Se ANNEE). 

— Au vélodrome du Parc, dimanche, a eu lieu 
la finale du Prix Henri Dumas (10 kil. contre 
la montre), en mémoire de notre regrette 
champion de France de demi-fond (indépen-
dants), tombé au champ d'honneur. 27 tenta-
tives. Résultats: 1. André Laporte (18 ans), 
15'9" 4/5: 2. Coudert, 15' U"4/5; 3. Loche, 
15' 32" 2/5; 4. Dubourg; 5. Lalanne, etc. La mé-
daille attribuée au 1er des jeunes revient à 
Diet (15 ans). 

PRIX FRANÇOIS FABER. _ Dimanche, A 
15 heures, une heure sans entraîneurs. 

NATATION 
ECOLE GRATUITE BORDELAISE DE NA-

TATION ET DE SAUVETAGE. — Dimanche 
7 octobre, à quinze heures, aux Bains Giron-
dins, a eu lieu la distribution des récompen-
ses accordées aux élèves fréquentant les cours 
1917 de l'E G. B. N. S.; en raison des circons-
tances actuelles, elle a revêtu un caractère 
Durement familial. 

Parmi les officiels, nous avons noté M. Las-
sauvajue, président; M. Arthur Plane, direc-
teur technique; MM. Benabent, directeur de 
« La Bastidienne »; Doléac, délégué de l'U. V. 
F.; les membres du comité: MM. Berlureau, de 
Fonrémy, Peyrat, Lafitte, Lataberne, Lagrave, 
David, Doulut, Lauga, Bordessoule, Toulé, etc., 
et de nombreuses dames. 

Le président a fait un Intéressant exposé 
de la marche de l'œuvre depuis 1912 à ce 
jour; il ressort que 286 leçons ont été données 
en 1912, et que chaque année, depuis cette 
date, apportait son augmentation pour arri-
ver en 1917 au nombre de 1,646 leçons, soit 
361 cours aux dames et jeunes filles et 1,285 
aux jeunes gens. Ces chiffres, se passant de 
commentaires, sont soulignés par de chaleu-
reux applaudissements. 

Le comité de 1917 est en droit de se réjouir 
des résultats, et c'est une joie pour lui que de 
rendre par son palmarès un éclatant hom-
mage au zèle des moniteurs et à l'assiduité 
des élèves. 

Voici le palmarès : 
Jeunes filles : 1. Germaine Pigeanne, diplô-

me et médaille d'argent; 2. Denise Belizaire, 
diplôme et médail'e d'argent; 3. Bertin, diplô-
me et médaille de l'école; 4. Paquet, diplôme 
et médaille de l'école; 5, Denise Pierre, di-
plôme. 

Jeunes gens Jusqu'à quinze ans : t. Eugène 
Lassauvajue, diplôme et médaille d'argent; 2. 
Golzet, diplôme et médaille; 3. Saumagne, di-
plôme et médaille de l'école; 4. André Berger, 
5. Louis Sénac, 6. Souques, 7. Aimé Ventre, 
8, Michelin, diplômes; 9. Sutterlin, mention 
spéciale. 

Jeunes gens au-dessus de quinze ans : I. Tis-
sot, diplôme et médaille grand modèle; 2. Llet. 
diplôme et médaille grand modèle: 3.' Henri 
Pigeanne, diplôme et médaille de l'école: 4. 
André Dumès, diplôme et médaille; 5. Tréze-
guet, diplôme. 

Une montre, à titre de récompense spéciale, 
est accordée à André Dumès, pour services 
rendus à l'école pendant la saison. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
Bordeaux-Longchamps 

La Société de gymnastique et de tir de Bor-
deaux-Longchamps informe les jeunes gens 
que les cours, de préparation militaire, con-
formes au nouveau programme approuvé par 
le ministre de la guerre, ont repris depuis le 
1er octobre Ils ont lieu trois fois par semai-
ne, de 20 h. 30 à 21 h. 30. Des séances particu-
lières sont réservées dans la journée à ceux 
ne pouvant assister aux cours du soir. Cours 
spéciaux de gymnastique pour jeunes filles et 
jeunes garçons. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adres-
ser au gymnase Labadie, 26, rue Maubourguet. 

Ligue girondine 
Mardi soir avait lieu a la Ligue girondine de 

préparation militaire la reprise des cours de-
cette Société. Les élèves de 2e année, sous In 
direction de leur instructeur militaire détaché 
de la 18e région, ont montré à leurs camara-
des nouvellement inscrits les différents mou-
vements et exercices imposés par le nouveau 
programme ministériel. 

Le» cours ont lieu le soir, de S h. 30 à 9 h. 45, 
les mardis, mercredis, vendredis et samedis, 
au gymnase, 14, rue Laoornée. Les jeunes gens 
des classes 13, 20 et 21, désirant suivre ces 
cours, sont priés de se faire inscrire sans re-
tard ces soirs-là. La reprise des séances de tir, 
d'éducation physique et des jeux scolaires gn 
faveur des élèves des écoles communales, aura 
lieu le jeudi 11 courant, au même local, de 
8 h. 30 à 10 h. 30 du matin, et continuera tous 
les jeudis. 

—». 

Âvis à nos Abonnés 

Nous informons nos abonnés dont l'a-
bonnement est près de se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

Chronique Régionale 
CHARENTE-INFERIEURE 

Liste du jury pour la session du 4e tri-
mestre 1917 des assises de la Charente-Infé-
rieure, sous la présidence de M. Chataigner, 
conseiller à la cour d'appel. 

Jurés titulaires : 
MM. Emile-Justin Yvonnet, taillaur, Rochefon 
Anatole Latreuille, propriétaire, Rioux. 
Joseph-Fernand Assailly, peintre, Rochefort. 
Augustin Biron, propr. et maire, Coulo.ngc. 
Pierre Driou-x, propr., St-Jean-de-Liversay. 
Adolphe-Léon Autrusseau, instituteur en re-

traite, Saint-Georges-de-Didonne. 
M-arcel Suire, oultivatéur, Cram Chaban. 
Théodore Dragand, négociant, Rochefort. 
Jacques Boisseau, cultivateur, Beaueeay. 
Jean Boisson, cultivateur, Le Dachot. 
Maurice Tatin, coutelier, Saint-Jean-d'Angély. 
A. Tirnier, propr., St-Martin-de-Villeneuve. 
A. Birot, propr., institut, en ret., Siecq. 
Victor Papelard, adjoint, Boisredon. 
Gaston Bordler, restaurateur, Doluis. 
L. Motillon, retraité militaire, Taillebourg. 

! Louis Seguin, propriétaire, Annepont. 
! Eutrope-Fréd-éric Moquet, maire, Floïrac. 
! François Vinet, propriétaire, Courcelles. 
! Paul Larroque, march. de vins, St-Georgcs-D. 
i Elle Boyard, propriétaire, Saint-Just. 
i Louis Lamaignôre, régisseur, Plassac. 

Antopin Bernard, propriétaire, Aumagne. 
F. Boin, ferblantier, Saint-Jean-d'Angély. 
Ismaêl N-aude, propriétaire, Aytré. 
Aristide Labbé, propriétaire, G-émozac. 
Jean, Gaillard, dit Moquaj', agriculteur, Saint 

Georges d'Oléron. 
Paul-Louis Corbineau, rentier, La Rochelle. 
Pierre Proust, menuisier, St-Jean-d'Angély. 
Pierre Boidet. ex-chef de bureau, La B.ochelle. 
André Pineau, propriétaire, Genouillé. 
Ulysse Quéron, propriétaire, Bresdon. 
E. Germain, propr., St-Romain-de Benêt. 
Adrien Suisse, entrepreneur, Arthenac. 
Ignace Durand, négociant, L'Houmeau. 
Jean Varachc, propriétaire, Villers-les-Bois. 

Jurés supplémentaires 
MM. Louis-Henri Métraud, pronriétaire; Vic-

tor-Léon Parfait, officier de marine en retrai-
te; Pierre-Emile Huguet, relieur; Pierre-Ulys-
se Gaurier, agent voyer, tous habitant Saintes. 

LA ROCHELLE 
LEGION D'HONNEUR. — Notre concitoyen 

le capitaine Jean-Baptiste-Louis Chastenet de 
Géry, du 114e d'infanterie, est nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur : « Doué de remar-
quables qualités militaires; blessé le 24 août 
1914 et reconnu inapte à sei'vir dans l'Infante-
rie, a demandé, à peine guéri, son affectation 
dans l'aviation. Atteint, le 30 octobre 1915, d'u-
ne nouvelle blessure ayant occasionné la perte 
de l'œil droit, est revenu, sur sa.demande, à 
son ancien régiment. Comme commandant de 
compagnie, a pris une part brillante aux opé-
rations offensives, en 191 R. S'est distingué à 
nouveau, et tout particulièrement le 19 avril 
1917, en conduisant vaillamment sa troupe à 
l'assaut, sous un feu violent de mitrailleuses. 
Deux citations. (Croix de guerre.) » 

LEGION D'HONNEUR. — Sont nommés che-
valiers de la Légion d'honneur : le sous-lieute-
nant à titre temporaire Latourneri-e, 24e d'ar-
tillerie; le lieutenant de territoriale Dubernet, 
du 4e bataillon E. du 13Se territorial d'infan-
terie; le capitaine de cavalerie de réserve 
Clerc, du 118e d'artillerie; le lieutenant de ter-
ritoriale Thomas, du llSe d'artillerie; le capi-
taine de territoriale Dupuis, commandant la 
27e batterie du 254e d'artillerie; le capitaine 
de territoriale Vincent, commandant la 26e 
batterie du 224e d'artillerie; le capitaine à ti-
tre temporaire de réserve Saintier, de la 17e 
batterie du 118e d'artillerie: le capitaine de 
territoriale Arthur Florentin, directeur du 
«Journal de R,oyari », de la 70e compagnie, du 
17e escadron du train des équipages militaires. 

ARTILLERIE. — M. d'Ozouville, lieutenant 
do territoriale au 118c d'artillerie, est affecté 
au 83e.' 

CHARENTE 
COGNAC 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 
la patrie : 

Eugène-Joseph Lesur, --sous-lieutenant au 
132e d'infanterie. Famille à Cognac, 7, rue du 
Lion-d'Or. 

Gustave Granier, soldat au 30e d'infanterie. 
Famille à Cognac, rue de Crouin. 

Pierre-Joseph-Camille Gautier, sergent au 
57e bataillon de chasseurs à pied. Famille à 
Cognac, rue de Jeanne-d'Arc. 

Marcel Raby. caporal au 413e d'infanterie. 
Famille à Cognac, cité Robin, 8. 

Alphonse Jugaud, soldat au 138e d'infante-
rie. Famille à Cognac, rue Jeoffroy. 

Fernand Mailloux, soldat au 307e d'infante-
rie. Famille à Cognac, Luprie. 

Alcide Durivaud. sergent au 206e d'infante-
rie. Famille à Cognac, rue Bo-rdeaux-Pro-
longêe. 

Mathurin Desbois, soldat au 207e d'infante-
rie. Famille à Cognac, place de Cagouillet. 

André-Marcel-René Dupuis, caporal au 333e 
d'infanterie. Famille à Cognac, rue Ambroise-
Paré. -

VENDEE 

Place Gamietîa, 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
Atelsersspéciaux pour réparations 

de Montres et Bijeux 

SERVAN 

Apollo-Théâire 
« La Classe 36 ». — Jusqu'à dimanche, matinée 

et soirée ce jour-là, dernières de ce beau suc-
cès et adieux de toute la troupe.; 
Théâtre de la Porte-Saint-Mari in. — Du 

mercredi 17 au dimanche 21, dans : « Cyrano de 
Bergerac», «l'Aiglon», «Froufrou» «l'Homme 
qui assassina ». Location au Français. 

« Tout à l'Américaine ». — Vendredi 26, ou-
verture de ia saison d'hiver : « Tout à l'Amé-
ricaine », revue à grand spectacle; débuts d'u 
ne troupe nouvelle avec Mado Minty, la célè-
bre fantaisiste des Folies - Bergères. Trois 
grands finals absolument sensationnels; 350 
costumes inédits dessinés par Pierre Figerou, 
5 décors neufs. 

Alhambra-Théâtre 
«La Princesse de Trébizonde». — Tous les 

soirs à 8 h. 30 et dimanche en matinée, l'opéra-
bouffe d'Offenbach, interprété par une troupe 
incomparable : Mmes Maud Lamber, Ristoret, 
Madeleine Guitty, Deligny; MM. E. Brouette, 
Maury, Devilliers, Renouprez. Deux grands 
ballets. Décors merveilleux, costumes ravis-
sants, mise en scène luxueuse, orchestre de 35 
musiciens. Location, banque Molina, 2, cours 
de l'Intendance. 

MttPEAUJICESfliiSAWG] 
boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont! 
ïériUblement guiris par la POMMADE ANTI-DARTREUSE. cl ht 

R0B LECHAUX 
S mu HEGENERE, PURIFIE et FORTIFIE lu saag g 

Ph^'Hormale, t. Sie-Catiicrins, 104, Bordeaux, ett-P£«'»fl 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-

RIE ET DE .LA PIERRE. — Réunion trimes-
trielle, dimanche, à neuf heures et demie. Co-
tisations; adhésions; décisions importantes. 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

ESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

LA ROCHE-SUR-YON 
LEGION D'HONNEUR. — M. Sellier, capitai-

ne à titre temporaire, commandant la 12e com-
pagnie du 93e d'infanterie, est inscrit au ta-
bleau spécial de la Légion d'honneur pour 
chevalier. 

PROMOTIONS. — Sont promus au grade de 
sous-lieutenant et maintenus à leur corps : 
Sagot, adjudant; Bernard, aspirant; Quêté, 
sergent; Boucher, sergent, au 93e régiment 
d'infanterie. 

René Tavernier et Daniel Ralllard, élèves 
aspirants du centre d'instruction de Saint 
Maixent, sont nommés aspirants. 

CITATIONS. — A l'ordre de l'armée : Belaud. 
sous-lieutenant; Maillet et Blanchard, adju 
dants, au 93e régiment d'infanterie. 

A l'ordre de la division : Maillard, sergenl 
Toustou et Laurent, soldats, au 93e régimen. 
d'infanterie. 

A l'ordre du régiment: Couzlnot, sergeni 
Bertheau, Poupon, Gaudin, Minaud, Chaillov 
Meunier, Tableau, soldats au 93e d'infanterir 
Coutanceau, Van du Jeugt, caporaux; Goi 
neau, Remaud, soldats, au 293e d'infanterie. 

LUGON 
CITATIONS. — Albert Gorge, caporal au 

137e d'infanterie : « Très bon gradé, au front 
depuis le début, a commandé avec beaucoup 
d'autorité une demi-section dont le chef ve-
nait d'être blessé. 

» Caporal fusilier brave et courageux. Pen-
dant l'attaque du 5 mai et la contre-attaque 
du 6 mai 1917, a maintenu, par son exemple, 
un moral parfait dans son escouade, qu'il a 
portée, vigoureusement sur les positions enne-
mies. » 

— Joseph Gorge, frère du précédent : « Bon 
soldat. A été blessé grièvement par une balle, 
le 7 septembre 1914, au cours d'une attaque 
allemande. » 

La famille de ces deux braves habite rue 
de la Clairaye. . . 

VIENNE 

Scala-Théâtre 
« La Perle de New-York ». — L'opérette-revue 

franco-américaine triomphe tous les soirs 
avec la chanson bordelaise, déjà populaire, qui 
termine en gaieté la soirée à minuit précis. In-
terprétation hors de pair, costumes somp-
tueux. A cause de l'affluence, prudent de louer 
sans frais. Promenoir, 1 franc. 

Une séria de vols. — Sur les quais, en face 
de l'entrepôt Laîné, le manœuvre Ferdinand' 
Morandière laissait meroredi après-midi son 
veston, dans les poches duquel se trouvait 
une somme de 5 fr. Contenu et contenant ont 
disparu. 

— Un cheval et une baladeuse, deux bâ-
ches et divers objets ont été volés mercredi 
soir, à l'angle des rues des Vignerons et Ber-
trand-de-Goth, au préjudice de M. Aug«uste 
Géraud, demeurant à Talence. 

— Une chaîne en or a disparu de l'armoire 
de Mme Lydie Chassériawl, 252, rue Judaà'-
que. 

— D'un veston que M. Jean Moizan, forge-
ron, mobilisé dans une usine de la rue Jean-
Paul-Alaïux, avait placé dans un casier non 
fermé k clé, or. a extrait mercredi après-mi-
di un porte-monnaie contenant 55 fr. 

Agression. — Passant mercredi sor, vers 
huit heures, cours Cicé, le jeune Rollandi 
Cabas, quatorze ans, apprenti mécanicien, 
28, rue Saint-Sernin. a. été blessé par un in-
connu qui le suivait à une dizaine de mè-
tres et qui lui a tiré un co.up de revolver. 
L'apprenti, qui a eu la main gauche traver-
sée par une balle, a été pansé à l'hôpital 
Saint-André. 

Suites mortelles d'un accident. — M. Gas-
ton Mir.vielle, âgé do quarante-six ans, oui, 
à la suite d'une chute de voiture sur la ï;l.i-
te de Monrepos, ava it été transporté diman-
che soir à l'hôpital Saint-André dans un 
très grave état, a succombé à ses .blessures 

y^dj^aajjft 4aas^cet^taJdâ' 

Alcazar-Théâtre 
« Roger la Honte ». — Il faut prévoir encora 

trois salles combles samedi et dimanche (mati-
née et soirée) pour le célèbre drame. Les ex-
cellents artistes ; Mm-es Sablot-CIarence, Sujal, 
B,ou.sseau, MM. Joubert, Vieuille, Talmond, 
Rousseau, montreront une fols de plus leur ta-
lent. Location sans frais en permanence à la 
Scala et à l'Alcazar. Fauteuils numérotés. 

La Foire 

THEATRE MODERNE. — La kermesse bor 
delaise possédera son théâtre de comédie mo-
derne. Installé sur le grand carré, à l'endroit 
occupé autrefois par le théâtre Bénévol, il in-
terprétera, dans une salle très confortable : 
drames, comédies, vaudevilles, etc., avec une 
troupe parisienne de tout premier ordre. .<« 

COLYSEO .CAROLI. — Nous apprenons la 
venue à Bordeaux d'une attraction qui va 
combler de joie petits et grands, pendant no-
tre kermesse bordelaise : Colyseo Caroli le 
Barnum moderne. La troupe se compose d'ar-
tistes des premiers établissements mondiaux : 
clowns, augustes, bouffons, gymnasiarques, 
acrobates, fantaisistes, présentés dans une 
vaste arène luxueusement aménagée. 

GRANP CIRQUE RANCY 
On annonce la venue, pour la foire d'ooto-

bre, du grand cirque Rancy. Les managers de 
cet établissement ont déeidé de participer à 
la grande kermesse d'automne. Le cirque Ran-
cy s'installera sur les Quinconces, grand 
carré, près des colonnes rostrales. Le specta-
cle,, malgré les difficultés de l'heure présente, 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 octobre. 

M. Emmanuel Brut, 49 ans, cours St-Jean, 226. 
Mme Marthe Hanappier, 49 ans, r. Mandron, 4. 
M. Constant Touillaud, 62 ans, c.d'Espagne, 190. 
Mme Marie Delcampo, 68 ans, r. Mouneyra, 101. 
Veuve Gagnaire, 85 ans, r, Frédéric-Bastia, ■ 15. 
Veuve Aren, 91 ans, rue des Remparts, 19. 

^nillffli EJSIUÉME M™« veuve Louis Mè-UUNVUI rUNCDltC ge, M. Georges Mège, 
M. et M" Louis Jourde et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aiux obsèques de 

M. Louis MÈGE, 
leur époux, père, oncle et grand-oncle, qui au-
ront lieu le vendredi 12 octobre 1917, en l'église 
de Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
des, Treuils, à huit heures un quart, d'où le 

i convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUMiMÉlLu?miiie. 
Louis Marchand-eau, les familles Marohandeau, 
Courbin et Kœnigs prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
M« Emile MARCHANDE AU, née COURBIN, 
■leur épousi', mère, oelle-mère et aillée, qui 
auront lieu le vendredi 12 courant, dans 
l'église Sainte-Kulalie. 

On se réunira, à neuf heures un quart, à. la 
maison mortuaire, cours d'Albret, 111 bis, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

MONTMORILLON 
CITATIONS. — A l'ordre de la brigade : Ma-

rie Lenfant, de Montmorillon, soldat au 268e 
régiment d'infanterie : « Soldat très brave; au 
combat du 26 juillet, a été blessé au moment 
où-il cherchait à assurer la liaison avec l'uni-
té voisine.» 

— Alphonse Laurent, soldat au 268e d'infan-
terie, deux citations: 1° A l'ordre de la briga-
de : « Agent de liaison aussi brave que dévoué; 
contusionné par un obus de gros calibre, a 
continué d'assurer la liaison du bataillon 
jusqu'à la relève. Médaille d'argent de la Bra-
voure de Serbie. » 

2» A l'ordre du régiment : « En campagne de. 
puis le début des hostilités, a supporté les 
fatigues de la guerre avec beaucoup de ré-
sistance; a donné pleine satisfaction à ses 
chefs dans la manière de servir; par son zèle 
et son dévouement, a fait preuve, en toutes 
circonstances, d'énergie et de bravoure. » 

Ce brave soldat habite aux Mâts, commune 
de Montmorillon. 

BOURSE DE 
du 11) octobre 

BULLEYi?j FINANCIER 
Quoique le marché ait eu à faire face a 

d'assez grosses offres, ia tendance est demeu-
rée relativement ferme. Les caoutchoucs se 
sont montrés très résistants; métallurgiques 
en excellente tendance, sucres lourds. Sur les 
Indications de Londres, les Sud-Africaines et 
les diamantifères ont accusé de fermes dispo-
sitions. Valeurs de guerre en reprise. 

MARCHE OFFICIEL. 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 88 45; 3 %, 61 35; 

amortissable, 6S 40; Obi. Ch. fer Etat, 401 50; 
Annam, Tonkin 1896, 64; Afrique Occid. fran-
çaise, 352 50; Maroc 1914, 150; Argentine 1911, 
68 10; Chine 1908, 400; 1913, 444; Egypte unifiée, 
96; Espagne, 112 15; Maroc 1904, 497; 1910, 473 50; 
Portugal, 63 50; Russie consolid., Ire et 2e sér., 
57 40; 1901, 55 25; 1906, 70 30; 1914, 6-1 50: Serbie 
1895, 58 10; 1902, 390; Dette ottomane unifiée, 70. 

établissements do crédit (Actions). — Com-
pagnie algérienne, 1,359; Comptoir d'Escomp-
te, 774; Crédit industriel non libéré, 650; Cré-
dit Lyonnais 1,130; Banque française, 213; 
Banque de l'Union parisienne, 620; Banque 
française Rlo-Plata, 231; Banque russo-asiati-
que, 644. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 799; jouiss., 
310 50; Paris-Lyon-Méditerranée 980; Midi, 926; 
Nord, 1,328; Orléans, 1,124; Ouest, 694 50; 
jouiss., 335; 1 Saragosse, 445. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 750; Messageries Maritimes, or-
din., 310; prior., 300; Omnibus de Paris, 440; 
Suée, Canal maritime, 4.605; Société civile 
Suez, 2,840; Panama. 112 75; Procédés Thomson-
Houston, S30; Aciéries de France. 1,225; Char-
geurs Réunis, part 1,050; Compt. et mat. d'u-
sines à gaz, 2,700; Creusot, 2,594; Dynamite cen-
traie, 895; Edison, 585; Etablissements Decau-
ville, nouv., 325; Fives-Lille. 970; Tréfileries d« 
Havre, 269; Mines de Malfidano, 351; Penarroya, 
1,400; Say ordin., 430; Distribution Parisienne, 
407; Electricité de Paris, 545; Briansk, ordin., 
311; privil., 304; Rio-Tinto, ordin.. 1,920; Naphte 
Russe. 336; Provodnik, 255. 

Obligations Irançaises (Villes). — Paris 1871, 
380; 1894/96, 265; 189S, 310; 1899, 290; 1904 , 320J 
1905, 342 50 ; 3 % 1910, 282; 1912, 230. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 440 50; 
1880, 467 50; 1891, 303; 1892, 334 75; 1899, 331 50: 
190C, 372; 1912, 196 25; 1917, libérée, 347; non li-
bérée 311 

Foncières 1879, 473; 1883, 326; 1885, 330; 1895, 
311 50; 1903, 382; 1909, 200 ; 3 Vi, 1913, 400; 4 % 
1913, 438 50; 1917, libérée, 347; non libérée, 311. 

Chemins de 1er. — Ardennes 3 %, 346; Est 
i %, 360; nouv., 330; Midi, 346 75; nouv., 338 75; 
Nord 4 % 400; 3 %, 340; nouv., 333; Orléans 
3 %. 370; 1884, 327 50; Ouest, 368; nouv., 360; P.-
L.-M., 407; fusion, 329 75; nouv., 326; S >é %, 
301 75. 

Diverses. — Suez, 2e série, 395; Omnibus da 
Paris, 382. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Asturies, Ire hypoth., 435; Cacérès, var., 131; 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 445; 2e hypoth., 
389; 5e hypoth., 386; Portugais de 1er rang, 
290; Lombardes, anc, 148; Saragosse, Ire hy-
poth.. 363; Riazan-Ouralsk, 235; Volga-Bougou^ 
ma, 320; Altaï, 280. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,950; Malacca ord., 151; 

Maltzoff, 426; Bakou, 1,470; Colombia, 710; Lla-
nosoff, 295; Spies Pétroléum, 17; de Beers ord 
389; pref., 374; Tharsis, 158; Cape Copper, 115 
50; Chino Copper, 315; Spassky Copper, 45 25; 
Utah Copper, 585; Platine. 490; Shansi, 27; 
Toula. 820; Balia, 346. 

Mines d'Or. — Chartered, 23 75; East Rand, 
13 75; Goldfields, 51; Léna Goldfields, 47; Mod-
derfontein B, 220; Robinson Gold, 25 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 75 à 6 81; 

Hollande, 2 44 à 2 48; Italie, 73 à 75; New-York, 
5 67 hi à 5 72 i/„; Pétrograd. 87 IA à 92 w; Suis-
se, 123 à 125; Suède, 211 à 215. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 73 75; Barcelone, 74; Lisbon-

ne, 847; Buenos-Ayres (or), 49 3/8; Rio-de-Ja-
neiro, 13 1/16; Valparaiso. 14 1/16. 

iWÏÏVSLLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 octobre. 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.089 

Vendus 

1.031 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
tsttlmn 
170H95 180 à 194 lr. les 50 kil. 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
Marché bien approvisionné comme qualité. 

Grosse baisse sur toutes qualités. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Cancon, 8 octobre. 

Apport, 700 quintaux. Vente rapide. Cours 
pratiqués : 

40, m fr.; 42, 180 fr.; 44, 170 fr.; 46, 1-65 fr.; 48-50, 
160 fr.; 50-4, 150 fr.; 56-60, 145 fr.: 60-4, de 130 à 
135 fr.; 70-4, de 115 à 120 fr.; 80-4, de 100 à 105 fr.; 
90-4, de 85 à 90 fr.; 100-4, de 70 à 75 fr.; 110-4, de 60 
à 65 fr.; 120-4, de 50 à 55 fr.; fretin, de 35 à 45 
fr. ; le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 10 octobre. 

Huile de colza, 383 fr.; huile de lin, 329 fr. 

MARCHÉ AUX KÉTAUX 
Londres, 10 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 244.liv. 5 sh.; à troia 
mois, 212 liv. 

Plomb — Comptant, 30 liv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

LANDES 

H@vue de la Semaine 

Produits résineux 
Où nous en sommes 

Les exhortations du Syndicat du Commerce 
des produits résineux de Bordeaux, engageant 
les intéressés à accepter les marchés de gré à 
gré avec 1'n.tat, aux conditions stipulées, ne, 
paraissent pas, jusqu'à présent, faire cesser le 
malaise qui règne dans ie monde des produc-
teurs et des geinmeurs de la région landaise-
girondine. Malgré le but patriotique et des 
plus louables poursuivi par le groupement 
syndical résineux bordelais, on ne peut s'em-
pêcher de constater combien il est djaicile 
d'obtenir de « qui que ce soit » des marchan-
dises au-dessous du prix de revient. Le pre-
mier résultat des exigences de l'Etat, nous 
l'avons dit dans notre précédente chronique, 
a été de créer aussitôt dans le monde de? 
acheteurs de gemme des tendances oblig.atoi« 
res vers la baisse des matières premières; 
alors que nous vraies le prix de 225 francs la 
barrique de 310 litres de gemme, il y a quel-
ques semaines, voici qu'à l'heure actuelle on 
parle du prix de 205 francs environ : c'est la 
réponse logique aux «conditions» de l'Etat 
qui fixe sa demande à 30 % de la production 
totale de l'essence de térébenthine et des pro-
duits secs obtenus du 1er avril 1917 au 31 mars 
1918, sur le prix de 134 francs pour l'essence, 
05'francs pour les brais et 68 francs pour les. 
colophanes — marchandises prises en gare des 
vendeurs. 

Le dernier marché de Dax fût à peu près 
nul : 2 ou 3 citernes ont été payées 146 francs; 
rien en brais, pour lesquels ou offrait 71 
irancs sans rencontrer de vendeurs. 

A Londres, les prix se font de plus en plus 
.'ormes : l'essence vient de gagner 5 shillings 

-i moins d'une semaine, au cours de 72/6) 
ien que les arrivages d'Amérique soient nuLg 
i, les ventes britanniques assez bonnes, nous 
stimons que' cette ascension rapide dénote 
lUirtout de la spéculation. 

Les autorisations d'exportation ne seront 
plus accordées pour l'Angleterre que contre jus< 
tiiication de marchés passés avant le 1er juil-
let; ensuite, pour les transactions suivantes, 
elles ne seront délivrées qu'aux consomma» 
teurs. directement, et plus du tout aux inter-
médiaires anglais. En ce qui concerne l'Italie, 
les autorisations ne porteront plus que sur 
les fournitures directes faites au gouverne-
ment, et non aux consommateurs. Enfin, les 
pays neutres sont totalement exclus des auto* 
risations en question. Disons, en terminant, 
que les neutres et les pays ennemis ne peu< 
vont plus, par conséquent, se procurer de pro. 
duits résineux que par l'intermédiaire do l'Es-
pagne, productrice, on le sait, d'un cube ap-
préciable d'essence de térébenthine et de ré-
sine. Les alliés n'auront qu'à faire bonna 
garde de ce côté. 

Savannah suit Londres dans la voie spécu-
latrice et cote l'essence autour de 47 cents la 
gallon de 3 litres 785, après 37 cents, il y a sir 
semaines. La «montée» rapide américaine 
s'explique surtout par le fait d'un groupe-
ment connu de détenteurs yankees qui font 
« tête » à la mévente résineuse américaine, en 
conservant en forêt le plus possible de la ré. 
oolte de 1917 — dont on sait l'importanre des 
accumulations visibles sur les quais de Sa-
vannah, Jacksonville et Pensacola. Les « po-
sitions » américaines n'ont donc nullement 
changé; la « faade », seule, s'est modifiée. 

Em. Bx. 
Londres, 10 octobre. 

Essence de térébenthine. — Sans affaires. -< 
Disponible, 72 sh. 1/8, acheteurs; octobre-jaiw 
vier, incoté; janvier-février 72 sh. 5/8; éloigné 
73 sh. 1/8. 

Résine. — Disponible, 33 sh. 9 d. 
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Petit Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait original 

est uniquement orthographique. 
sont réunis en\ 

Impôt sur les bénéfices tte 
agricoles 

'explotation 

SERVICE FUNEBRE T^em^ 
familles Duberga, Gencst et Antoun-e prien-t 
leurs amis et connaissances d'assister au ser-
vice funèbre qui sera célébré, dans l'église de 
Bruges, le lundi 15 octobre, à neuf heures du 
matin, pour le repos de rame de 

M. Octave DUBERGA, 
caporal au V» colonial, 

L'impôt cédulaire sur les bénéfices de l'ex-
ploitation agricole constitue une véritable 
innovation, car jusqu'à ce jour les revenus 

— j de cette nature étaient exempts de toute con-
tribution particulière. 

Comme la détermination exacte des béné-
fices d'une exploitation agricole n'est pas 
chose facile, le législateur a reculé devant 
une pareille tâche qui, pour un résultat pro-
blématique, ont assujetti les agents du con-
trôle à un labeur véritablement excessif. 

Aussi a-t-il préféré recourir à une fixation 
forfaitaire ; c'est ainsi qu'il a décidé que le 
bénéfice provenant de l'exploitation agricole 
serait considéré pour l'assiette de l'impôt 
comme égal à la moitié de la valeur locative 
des terrains exploités. 

Toutefois, si le bénéfice réel de l'exploita-
tion, pendant l'année antérieure à celle de 
l'imposition, n'a pas atteint le chiffre pris 
pour base d'imposition, l'exploitant, sur qui 
frappe cette contribution peut, en apportant 
les justifications nécessaires, obtenir une 
réduction proportionnelle de l'impôt, par 
voie de réclamation, après l'établissement 
du rôle. 

L'impôt, dit l'article 14, est établi au nom 
des exploitants, dans la commune où Ils ont 
leur habitation principale au 1er janvier de 
l'année de l'imposition et d'après la consis-
tance de leurs exploitations à la même date 

Que faut-il comprendre sous le nom d'ex-
ploitants ? 

La loi ne précise pas les personnes aux-
| quelles doit s'appliquer la qualification d'ex-
j ploitants, mais d'après les explications qui 
• ont été fournies au cours des débats législa-

tifs, cette expression vise : 1. Les proprié-
taires exploitant eux-mêmes leurs Jtonds: 

37.600 mots reunis 
240 pages petit, 

format et l'on trouve, auprès de chacun^ 
d'eux, la solution de toutes les diffiH 
cultés orthographiques et grammati< 
cales (accents, pluriels, irrégularités^ 
syntaxe, conjugaison,prononciation).] 

Ce poiné és vue orthographique ett 
grammatical a été négligewtns les die* 
iionnaires dits de poche et n'a jamais^ 
été traité de façon aussi complète eÛ 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à un 
besoin réel, est indispensable à tous peur, 
écrire correctement. 
Présenté sows uac élégante reliure, pratiqua, 
eS solide, ce filclionnaii-e est envoyé tranco'J 

contre mandat-poste de il fr. 65 adressé <\ 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeauj&ji 

11 est en vente nu prix de 1 fr. 5© 
d&ns tes Magasina et Dépôts de la Petite Otronfle. 



LA PETITE BÎHGRSfE 

l&^AtfTElUK COLONIALE 
4va- — Les mutetlons cl-aprês ont été 

et approuvées i 

Brousse lieutenant-colonel, du dépôt du I2e, affecté au groupe des bataillons sénêga-
aia do l'Afrique du Nord; Freoh, cher de 
latalHoo, du 1er, affecté au 4e; Forgeron, 

*hef de bataillon, du 36e. affecté au oomman-
iiement du groupe des dépôts coloniaux; Ga> 
'ireUy, chef de bataillon, du groupement des 
dépôts coloniaux, affecté à un bataillon de 
.tirailleurs Indochinois; Olémeuoon, cliel de 
fcataUlon, du 4e, affecté à l'état-major du 
.oonrinarj dément des années alliées, en 
jiOrientj Marquet, chef do bataillon, du dépôt 
jidu 4e, affecté au 23e; Gaillard, chef de batail-
flou, au dépôt du 3e, affecté au 22e; Lamole, 
ichex d» bataillon à t. t., du 56e, affecté au 
,135e; de la Laurencie, chef de bataillon t ;t, 
îdu Se, affeotô au 1er; Lamouroux, capitaine, 
M.U dépôt des Isolés coloniaux, affecté au 53e; 
• Santeïll, capitaine, du dépôt du 22e, affecté 
i#u 48e; iaffrelo, capitaine, du 42e, adjoint au 
Sjdlreoteor des centres d'instruction; Pianelll, 
(capitaine, du 8a. affecté au 54e; Haclski, ca-
Igpifalne. du 44e, affecté a l'armée polonaise; 
iGrunfelder, capitaine, de l'état-major de l'ar-
imàe française d'Orient, affecté à l'état-major 
îdu oommandement des armées alliées en 
fiOrieat; GDquin, capitaine, du 22e. affecté à 
lixm bataillon Indochinois; Michel, capitaine, 
lidu dépôt du 34e, affecté à un corps d'armée 
îlGOlonial: Paulay, capitaine, du dépôt du 4e, 
Laffeoté à un corps d'armée colonial; Maugels 
fjde Bourguesdon, capitaine, du 34e, affecté 
J-au 35e; Glndreau, capitaine, du 8e, affecté au 
HSCa; Baohellez, capitaine, du 44e, mis à la 
{disposition du service topographique; Gha-
îrpeaucoup, capitaine, du 22a, affecté à un ba 
maillon indochinols; Thibault, capitaine, du 
idépôt du 3a, affecté à un corps d'armée colo-
fcial: Steiani, lieutenant, du dépôt du 8e, 
faffecté an 21e; Ordioni, lieutenant, du dépôt 
Idu 5e, affecté à un bataillon de tirailleurs 
'{(sénégalais: de ta Follye-Dejoux, lieutenant, 

f

idu 23e, affecté a un bataillon de tirailleurs 
{indochinols; Molinler, lieutenant a t. t., en 
{service dans un bataillon de tirailleurs sé-
tliégalais. affecté à un bataillon de tirailleurs 
Sénégalais; Jacquel, sous-lieutenant, du 56e, 
liaffecté au 35e; Fralson, sous-lieutenant, du 
Ë8e, affecté au 56e; Maoary. sous-lieutenant, 
«du dépôt d'une division coloniale, affecté à 
*"n bataillon de tirailleurs Indochinois; Char-

mtier, sous-lieutenant à t. t., du 54e, affec-
à un bureau mixte; Rozet, sous-lieutenant 

t. t., du 5e, affecté au 38e; Trouvé, sous-
îutenant à t. t., en service dans un batail-

lon de tirailleurs sénégalais, affecté au 35e; 
fLamouroux, sous-lieutenant à t. t., du 37e, 
âaffecté au 56e; Valdar, sous-lieutenant à t. t., 

22e. affecté à un bataillon de tirailleurs 
Ssénégalais: .Codicclonl, sous lieutenant à t. t., 
$du dépôt du 4e, affecté au 5e; Hébréard, sous-
Sieutenant à t. t., du dépôt du 4e, affecté au 
*5e; Carbuccia, sous-lieutenant à i. t., du dé-
Spôt du 8a, affecté au 33e; Bordes, sous-lleute-
fnant à t. t., du dépôt du 8e, affecté au 52e; 
Êemire, sous-lleutenant à t. t., du dépôt du 
Se affecté au 52e; Marc, sous-lieutenant a 
W. t., du dépôt du 22e, affecté au 53e; Rognon, 
tsous-lieutenant à t. t., du dépôt du 5e, affec-
fté à l'armée d'Orient; Fosse, sous-lieutenant 
là t. t., en service dans un bataillon de tl-
îrailleurs sénégalais, affecté au 21e; Grégori, 
Sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 1er, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais: 
feianconi, sous-lieutenant à t. t., du dépôt 
du 5e, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Grégoire, sous-lieutenant à t. t., en 
'(service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais, affecté au 23e. * 

— Sont affectés t 
'Au dépôt du 1er i le capitaine Forrand, ren-

trant d'Afrique occidentale française, i Au dépôt du 2e ! le chef de bataillon Gê 
Ifente, du dépôt du 4e; le sous-lieutenant à 
fit. t. Cathelinais, rentrant du Maroc 
I Au dépôt du 4e : le lieutenant à t. t. Chaa-
•lons. rentrant d'Indochine. 

S Au dépôt du 23e : les chefs de bataillon 
«fWeithas, du dépôt du 4e, et Aubrion, de l'é-
*at-maior particulier des troupes coloniales; 
pe lieutenant Laigle, de l'état-major particu-
lier des troupes coloniales, 
j Au dépôt des travailleurs coloniaux : le 
•fieutenant-colonel François, du dépôt du 1er; 
fie chef de bataillon Grenès, du dépôt du 2e. 
i Au camp de Fréjus (réserve de personnel) : 
Je 'capitaine Louis, du dépôt du 7e; le lieute-

nant Robin, du dépôt des Isolés coloniaux; 
les lieutenants à t. t. Labarre, du dépôt dû 
Se, et Foos, en service au dépôt des isolés co-
loniaux; les sous-lieutenants Britsch, du dé-
pôt d-a 8e; «Juillet, du dépôt du 7e, et Négrerle, 
en service au dépôt des Isolés coloniaux; le 
s; '.s-lieujtenant à t. t. Cazanave, du dépôt du 

— Sont désignés pour servir:: 

Em lndoohme : le lieutenant - colonel Papal-
re, diu dépôt du 9e. 

En Afrique ocoidentale française : le oh«f 
de bataillon Prudhomme, du dépôt du 22e; le 
capitaine Royer, du dépôt du Se. 

Réserve. — Les mutations cl-après ont été 
ratltiées : 

Belllères-Bazlan, capitaine d'infanterie terri-
toriale, en service dans un bataillon da tirail-
leurs malgaches, affecté à un bataillon de ti-
railleurs Indochinois; yuègneaux, capitaine û 
l'état-major du commandement des armées al-
liées, affecté ù une commission de ravitaille-
menu: Clrindinl, capitaine, du dépôt du 5e, 
alTeotê à un corps d'armée colonial; Eveillard, 
capitaine, du dépôt du 2le, affecté à un batail-
lon d'étapes Indochinois; Mont-héard, lieute-
nant d'infaiiiterle métropolitaine, du 3e, affeo 
té à un bataillon de marche Indochinois; Cam-
berlln, lieutenant d'infanterie métropolitaine, 
en service dans un bataillon de tirailleurs 
malgaches, affecté à un bataillon da tirail-
leurs Indochinois; Lachapelle, lieutenant d'in-
fanterie métropolitaine, en service au dépôt 
des isolés coloniaux, affecté au dépôt du 43e 
d'infanterie; Guillermaln, lieutenant, du dé-
pôt du 8e, affecté au 21e; Sagnard, lieutenant, 
du dépôt du 1er, affecté à un bataillon d'éta-
pes malgaches; Machet, lieutenant, du dépôt 
du 23e, affecté à J'état-major particulier des 
troupes coloniales; Sadoul, lieutenant à t, t., 
du dépôt des isolés coloniaux, affecté a l'ar-
mée d Orient; Barrère, lieutenant à t. t., du 
41e, affecté à une commission forestière; Tes-
sier, sous-lieutenant d'infanterie territoriale, 
du se, affecté au 44e; Izantyr, sous-lleutenant 
d'infanterie métropolitaine, du 4e, affecté à 
l'armée polonaise; Buthlon. sous-lIeUtenant j 
d'infanterie métropolitaine, du 52e, affecté au ! 
S5e; Chapon, sous-lieutenant, Ju 8e, affecté à 
un bataillon de tirailleurs Indochinois; D.e-
vMle, sous-lieutenant d'infanterie territoriale, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais, affecté à un bataillon de tirailleurs 
malgaches; Vauthtor, sous-lleutenant d'infan-
terie métropolitaine, du 22e, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Luoeantoni, 
sous-lleutena-nt d'infanterie territoriale, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs malga-
ohes, affecté au dépôt intermédiaire d'une di-
vision coloniale; Brun, sous-U1 eu tenant d'In-
fanterie territoriale, do *'état-major de l'ar-
mée française d'Orient, affecté au 56e": Ducros, 
sous-lleutenant d'infanterie territoriale, d» dé-
pôt du 4e. affecté au 2e; Ambrosini, sous-lieu-
tenant d'infanterie territoriale, du dépôt dû 
22e, affecté au 53e: Bas, sous-lleutenant, du 
dépôt du 4e, affecté à l'armée d'Orient; Bé-
quet, sous-lleutenant à t. t. du 22e, affecté à 
un bataillon de tirailleurs indochinols; Mail-
lard, soiis-lleutenant à t. t, du 3e, affecté à un 
bataillon de tirailleurs indochinols; Montaba-
ranon. sous-lleutenartï a t. t., du 7e, affecté à 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Meu-
nier, sous-lleutenant à t. t., du 35s, affecté au 
50e; Vinoenslnl, sous-lleutenant à t./t., du. dé-
pôt du 8s, affecté au 7e; Chardon, sous-lleute-
nant à t. t., du dépôt du 22e, affecté au 23e; j 
Sablayrolles, sous-lieutenant à t. t., du dé- : 
pôt du 4e, affecté au 2e; Slanonl, sous-lieute-
nant à t t, du dépôt du 8e, affecté au 33e; Ar-
naud, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 4e, 
affecté à un bataillon de tirailleurs Indochi-
nois: Charras, fous-lieutenant à t.. t., en ser-
vice" au dépôt de9 isolés coloniaux, affecté a 
un bataillon de tirailleurs Indochinois. 

— Sont affectés s 

Au dépôt du 2e : le lieutenant d'infanterie 
métropolitaine Dreux, rentrant d'Indochine, 

Au dépôt du 3e : le colonel Viont, rentrant 
d'Indochine. . . 

Au dépôt du 7e : le sous-lieutenant d'infan-
terie métropolitaine Fouroade, rentrant de la 
Martinique. 

Au dépôt du 2te : le capitaine Bertout, du 
dépôt du 3e. 

Au dépôt du 22e : le lieutenant Gillet, en 
service dans un bataillon de tirailleurs mal-
gaches. , , 

Au dépôt des travailleurs coloniaux i le 

chef de bataillon Lahaclie, le sous-lieutenant 
HlUairet, du dépôt du 22e. 

Au camp de Kréjus (réserve du personnel) : 
♦a capitaine à t. t. Goudin, en service au dé-
pôt des Isolés coloniaux; les sous-lieutenants 
Delacour, du dépôt du 1er; Dreux, du dépôt 
du 2e; le lieutenant a t. t. Levinski, en ser-
vice au dépôt des isolés coloniaux; le sous-
lleutenant Bosca, du dépôt du 7e. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc : le sous-lleutenant i t. t Vacher, 

du dépôt du 1er. 
En Indochine : le lieutenant d'lnfantèi#e mé-

tropolitaine Guyot, de la Pommeraye, du dé-
pôt du 23e. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Les nominations à titre tempo-

raire ol-après ont été ratifiées i 
Au grade de chef d'escadron : Revel, capi-

taine au régiment; Collomb, Guéguen, 
Arlès, Cassou-Barbê, Cauvin, Figaret, Vlrol-
leaud, Bonnabei. Mazin, Cornudet, Picard, ca-
pitaines au 3e régiment. 

Légion d'Honneur 
Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour commandeur : Retrouvey, colonel, 

commandant l'infanterie d'une division; Pa-
loque, colonel, commandant l'artillerie d'un 
corps d'armée; Nieszel, général de division à 
titre temporaire, commandant un corps d'ar-
mée. 

Pour chevalier : Apper, sergent à la 19e 
compagnie du 365e régiment d'Infanterie; 
Heunet soldat à la 19e compagnie du 365e ré-
giment d'infanterie; Catry, soldat à la 18e com-
pagnie du 365e régiment d'infanterie. 

Pour chevalier, M. Carteau, capitaine com-
mandant la 19e compagnie du 344e d'infan-
terie : « Officier d'une bravoure exemplaire 
dont 11 a donné des preuves depuis le début 
de la campa-gne. Dans la nulrdu 20 au 21 
juillet 1917, a conduit brillamment et aveo 
un grand sens tactique les contre-attaques 
qui nous ont permis de recouvrer toutes nos 
positions. Blessé au cours de ces opérations, 
a continué a exercer le commandement des 
fractions placées sous ses ordres et, après le 
succès, a refusé d'être évacué. Trois fols cité 
à l'ordre. » 

Médaille militaire 
Sonit inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 

Bru, sergent à la 19e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Excellent gradé, très méri-
tant. Grièvement blessé à son poste de com-
bat, ie 14 juillet 1917." 

Sellier, soldat à la 19e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Très bon soldat, courageux et 
dévoué. A été grièvement blessé à son poste 
de combat, le 14 Juillet 1917. » 

Pelleau, soldat à la 14e compagnie du 844a 
d'infanterie : i Bon soldat, ayant toujours 
donné satisfaction à ses chefs. Blessé griève-
ment à son poste de guetteur, la 13 juil-
let 1917.» 

Tiffon, caporal à la 22e compagnie du 344e 
d'infanterie i « Très bon gradé. Le 15 Juillet 
1917, a fait preuve de beaucoup de courage et 
de sang-froid, en assurant le ravitaillement 
sous un violent bombardement. Blessé griève-
ment en accomplissant sa mission. » 

Dubus, canonnler-servant au 118e d'artille-
rie lourde : « Excellent canonnier téléphonis-
te qui, depuis la mobilisation, s'est toujours 
acquitté aveo courage et dévouement de ses 
fonctions. Blessé grièvement le 24 juillet 1917. 
Amputé du pied droit. » 

Larquier, canonnier-conducteur au 258e d'ar-
tillerie i € Excellent téléphoniste., brave et dis-
cipliné. S'est fait remarquer par son sang-
froid et son courage pendant les opérations 
sur l'Aisne du 10 avril au 25 mai 1917, où U a 
rempli avec calme ses périlleuses fonctions 
sous les plus violents bombardements. Très 
grièvement blessé à son poste, le 24 juillet 
1917.» ' 

Mettelin, caporal au 144e régiment d'infan-
terie, compagnie de mitrailleuses : * Gradé re-
marquable par sa belle énergie et son super-
be courage; a constamment donné à ses hom-
mes le meilleur exemple et a été grièvement 
blessé, pour la seconde fois, à son poste de 
guetteur, le 25 mai 1917. » 

Prieur, canonnier-servant au 1er groupe du 
258e d'artillerie : « Excellent soldat, qui a tou. I 
jours fait preuve de courage et de sang-froid, I 

en assurant brillamment ses fonctions de 
servant, puis de téléDhoniste, dans les cir-
constances les plus difficiles. Grièvement 
blessé .à son poste, le 24 juillet 1917. Déjà cité 
à l'ordre. » 

Gardach. canonnier-servant au 1er groupe 
du 258e d'artillerie : <t Excellent canonnier té-
léphoniste, qui s'est distingué sur la Somme 
et sur l'Aisne par ses belles qualités de cou-
rage et de sang-froid. Grièvement blessé à 
son poste, le 24 juillet 1917. Déjà cité à l'ordre. » 

Sorriaux, 1er canonnier-servant à la 21e bat-
terie du 118e d'artillerie lourde : • Excellent 
canonnier; au front depuis le début de la 
campagne, a montré en toutes circonstances 
beaucoup de courage et d'entrain. Blessé griè-
vement le 24 juillet 1917, a fait- prouve d'une 
grande énergie et d'un moral très élevé.» 

Rousseau, sergent à la 19e compagnie du 
344e d'infanterie : a Sous-Officier énergique et 
courageux, qui s'est toujours acquitté avec 
un absolu mépris du danger des missions qui 
iui ont été confiées. Le 8J juillet 1917, prenant 
part à une contre-attaque, a fait preuve des 
plus belles qualités militaires, entraînant ses 
grenadiers par son exemple; forçant les bar-
rages de l'adversaire dans une lutte pied à 
pied à la grenade, est parvenu à brisar la ré-
sistance ennemie et à reconquérir le terrain 
perdu, l'a Immédiatement et Judicieusement 
organisé, empêchant ainsi tout retour offen-
sif. A largement facilité la progression d'un 
peloton voisin et grandement contribué au 
succès de l'opération. » 

Renard, soldat à la Se compagnie du 418e 
d'infanterie : «Jeune soldat plein d'entrain 
et de galté, d'un courage à toute énreuve. 
Agent de liaison précieux. Le 28 novembre 
1916, sachant qu'il avait à" traverser une zone 
terriblement battue, s'est présenté volontai-
rement pour guider une relève. Très griève-
ment blessé au cours de sa mission. Amputé 
du bras gauche. » 

Mercier, caporal au 41Se d'infanterie t «Ex-
cellent gradé, plein d'entrain et qui a sur ses 
hommes un remarquable ascendant Le 20 
Juillet 1916. a vaillamment entraîné son es-
couade à l'assaut des tranchées allemandes. 
Grièvement blessé au cours de l'attaque. Am-
puté de la jambe droite. » 

Tauzin, sergent à la 14e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Sous-officier courageux et 
plein d'entrain. A été blessé grièvement, le 16 
juillet 1917, en assurant le ravitaillement du 
régiment en première ligne. Amputé de la 
ouïsse droite. » 

Cassou, soldat à la ire compagnie du 234e 
d'infanterie : «Jeune soldat, courageux et dé-
voué. A été grièvement blessé à son poste de 
combat, le 15 juillet 1817, au cours d'un violent 
bombardement de nos lignes. Amputé de la 
cuisse droite. » 

Egret, soldat à la 8e compagnie du 7e d'infan-
terie coloniale : «'Voltige ar plein d'ardeur et 
d'audace, d'une belle attitude au feu. Le £3 
juillet 1917, a été très grièvement blessé au 
cours d'une attaque allemande. Amputé de la 
jambe gauche. » 

Desbos, caporal à la 5a compagnie du 7e d'in-
fanterie coloniale : - Excellent gnadé, sur la 
front depuis le début de la guerre, a pris part 
à tous les combats livrés par son régiment. La 
29 Juillet 1917, s'est élancé bravement à l'assaut, 
entraînant ses hommes dans un élan superbe 
à la conquête des tranchées allemandes, et a 
été grièvement blessé. Amputé du bras droit. » 
Déjà cité à l'ordre. 

Richard, sergent à la lie compagnie du 7e 
d'infanterie coloniale : « Sous-offlcier coura-
geux et Intrépide, ayant toujours l'ait preuve 
d'un grand courage et d'un sentiment élevé 
du devoir. Blessé très grièvement le 28 Juillet 
1917, au cours d'une violente attaque alleman-
de. Déjà trois fois cité à l'ordre.» 

Boudon, soldat nu 7e d'Infanterie coloniale : 
« Voltigeur plein d'ardeur et d'un dévouement 
parfait; a toujours eu au feu la plus belle at-
titude. Blessé très grièvement le 28 juillet 1917, 
au cours d'une attaque allemande. Amputé de 
la jambe gauche. » 

Gullhommet, soldat au 7e d'Infanterie colo-
niale : « Voltigeur plein d'ardeur et d'audace. 
Blessé très grièvement le 88 juillet 1917, au 
cours d'une attaque allemande, en luttant avec 
succès contre un groupe de grenadiers. Perte 
de l'œil droit. » 

Renaud, soldat au 4lSe d'infanterie : « Soldat 
d'un dévouement et d'un courage exemplaires. 
A été blessé grièvement pour la deuxième fois, 
le 1er août 1917, à son poste de combat. » 

Rophec, soldat à la 7e compagnie du 41Se d'in-
fanterie i «Bon et courageux soldat. Blessé 
grièvement le 7 Juillet 1917, à son poste de sen-
tinelle où il s'était bravement maintenu sous 
un violent bombardement. » 

Renaud, adjudant à la 19e compagnie du 
344e d'infanterie : « Chef de section d'une rare 
énergie. Chargé de contre-attaquer par un bo-

yau, a vigoureusement mené l'attaque à la 
grenade. Arrêté, s'est rapidement organisé, 
maintenant un adversaire très supérieur en 
nombre et permettant à la fraction voisine de 
continuer son mouvement. Lors d'une troi-
sième contr«-attaque et tout mouvement en 
ayant été impossible par le boyau, a brillam-
ment enlevé sa section en terrain découvert et 
conquis l'objectif assigné. Déjà cité à l'ordre. » 

David, brigadier à la 101e batterie du 5Se d'ar-
tillerie: «Excellent brigadier, très cr.ine au 
feu; a toujours été un modèle de ttravoure et 
de dévouement. Blessé grièvement le 2s juillet 
1917, alors qu'il assurait le service de sa pièce 
sous un bombardement Intense. Enucléation 
de l'oeil gauche. » 

Gigot, maréchal des logis à la 104e batterie 
du 58e d'artillerie : « Chef de section très dé-
voué et d'un courage à toute épreuve. Très 
grièvement blessé, pour la troisième fois le 1er 
août 1917, en faisant bravement son devoir 
sous un violent tir de barrage. Déjà cité à l'or-
dre. » 

Citations à l'Ordre 
— M. le chef de bataillon Pierre Simondet, du 

1er régiment de marche de zouaves, qui a été 
déjà l'objet de plusieurs citations superbes que 
nous avons publiées en leur temps, vient d'être 
de nouveau cité en ces termes à l'ordre de 
la ...e armée : 

«Belle figure de soldat et officier supérieur 
de toute première valeur. Le 20 mal 1917, a con-
duit son bataillon avec un entrain et une maî-
trise remarquables à l'assaut d'une postilon so-
lidement défendue. A atteint son objectif, l'a 
organisé et s'y est maintenu malgré les effort* 
de l'ennemi pour le reprendre. A fait preuve 
en cette affaire d'une superbe bravoure, qui a 
fait l'admiration de tous ses zouaves. Les 22 et 
23 mai, l'entrée de son abri ayant été à deux 
reprises obstruée par le bombardement, a quit-
té son poste le dernier, après s'être assuré que 
tous ses hommes étaient sauvés. Blessé griève-
ment le 23 mal. » 

Nous nous Joignons aux nombreux amis que 
M. la commandant Simondet compte dans la 
Gironde pour adresser au valeureux et distin-
gué officier nos plus cordiales et chaleureuses 
rélicltations. 

— Est cité à l'ordre <lu régiment, Ejmle 
Fraysse. sergent à la 23e compagnie du 344o 
d'Infanterie : < Excellent gradé, très coura-
geux et très dévoué, d'une conduite exemplai-
re. Grièvement blessé en portant un ordre de 
son chef de bataillon sous un feu violent d'ar-
tillerie et d'infanterie. » 

Blessé le 20 août 1514, Emile Fraysse fut fait 
prisonnier et emmené en Allemagne, où il est 
resté vingt-deux mois. Interné ensuite treize 
mois en Suisse comme grand blessé, il vient 
de rentrer en France. 

— Est' cité à l'ordre du régiment, Gaston 
Généraux, adjoint à la 28e batterie du 224e 
d'artillerie de campagne : « Excellent sous-
offlcier, d'un courage et d'une conscience re-
marquables. Pendant les combats du 14 juil-
let au 5 août 1917. a assuré Journellement la 
ravitaillement en munitions de la batterie, 
sous les bombardements les plus violents d'o-
bus à gaz et de gros calibre. Par son sang-
froid et son autorité, a su maintenir l'ordre et 
Se calme dans les colonnes qu'il conduisait. 
S'était déjà signalé à de nombreuses reprises 
depuis le début de la campagne par sa déci-
sion et son mépris du danger. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Gillc-
reau, caporal au 123e d'infanterie, 5e compa-
gnie i . Caporal d'une grande bravoure. Blessé 
au cours d'un combat à la grenade en défen-
dant le barrage dont U avait la garde. » 

Deux frères de ce vaillant soldat. — blessé 
pour la deuxième fols le 25 avril 1917, — Clé-
ment et Paul Gillereau, ont été également bles-
sés et décorés de la croix de guerre. Ses pa-
rents demeurent à Bordeaux, rue de Mos-
cou, 102. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Jean Veaumoron, du 49e d'infanterie : « Jeune 
caporal, d'un courage exemplaire et d'un sang-
froid merveilleux. Tué dans la tranchée le 
2 juin 1917, pendant une préparation d'attaque 
ennemie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Espinasse 
(Marcelin), classe 1893, maréchal des logis four-
rier à la 5e batterie du 3e régiment d'artillerie 
à pied : « Le 11 avril 1917, au cours d'un violent 
bombardement du fort de Saint-Thierry, a con-
tribué, par son sang-froid, à maintenir le cal-
me dans tout le personnel du fort, et à diriger 
les hommes vers les endroits les moins expo-
sés. » 

mum 
bîJOOX. DIAMANTS, OBJETS îi'ART, etc. 
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CHEi 
LÉGER, 8, rue Huguerie, île 2 J 5 fleures, BorrJcau 

— Le 19 août dernier, nous avons publié 
trois citations dont a été l'objet un de nos 
concitoyens, M. Edouard Héraud. Ce vaillant 
sous-oflicier vient d'être une quatrième fois 
cité en ces termes à l'ordre du ... corps d'ar-
mée : « Edouard Héraud, sergent à la 2e com-
pagnie du 19e bataillon de chasseurs à pied. 
Très bon sous-offlcier, montrant dans toutes 
les affaires auxquelles il a pris part beaucoup 
de calme, de sang-froid et de courage. Le 17 
septembre 1917, lors d'un coup de main tenté 
par les Allemands, ayant reçu l'ordre de con-
tre-attaquer avec sa demi-section s'est immé-
diatement lancé dans la ligne ae résistance 
avec une poignée de chasseurs. Son fusiller-
mitrailleur, qui faisait barrage, ayant éité 
mortellement atteint, a réussi néanmoins à 
arrêter et chasser l'ennemi de l'élément de 
tranchée dans laquelle H avait pénétré. » 

— Est cité à l'ordre de l'Infanterie division-
naire, le sergent Pierre Régot, de la 18e compa-
gnie du 234e d'infanterie : « Sous-officler plein 
de courage et d'entrain, a su, par son exemple, 
maintenir ses hommes à leur poste, malgré un 
bombardement intense. Au front depuis le dé-
but. » 

La famille de ce brave habite rue Marsan, 89, 
a Bordeaux. 

— Deux de nos concitoyens, M. Joseph Hola-
gray, mort au champ d'honneur, et M. Henri 
Holagray, son frère, ont été l'objet des belles 
citations suivantes : Est cité à l'ordre de l'ar-
mée, du 19 juin 1917, M. Joseph Holagray, ca-
pitaine au 18a régiment d'infanterie : « Officier 
de grande valeur, commandant une compa-
gnie de première ligne le 3 juin 1917, a mainte, 
nu Intactes ses positions, malgré une violente 
attaque ennemie. A donné à tous l'exemple du 
courage et du dévouement le plus absolu. Tom-
?» fi?rl,eJîsrm,ent ù son Post8 de combat. A dé-
jà été cité à l'ordre de la division. • 

POUR CEUX OUI SOUFFRENT DE LA HE 

C LOUÎS ROEDERER 
î BÉOPu. ROEDERER 

Eaux-de-ïie... jas HEPESSY 

Cacao vaoillé., 

• ■• ■ 

asti spumente FRATELLI CORA 
de Bourgogne 

■« ( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 

VINS.SPIRITUEUX&UQUEURS 
Qes premières nargues et de toutes prorenances 

PAUL BONÎFAS-BOMDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 653 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3> édition) 
Prix : i fr. SO 

cmvol franco contre mandat de 1 fr. 60 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, 
Bordeaux. 

Le hernléux ne doit plus souffrir aujour-
d'Jriul de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement oomplet ei 
portant le nouvel Appareil Pneumatique ei 
sans Ressort de A. CLAVERIE, le seul cul 
assure la oontentlon, la réduction et la (11s 
parition de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa I ru-
fession, le sujet muni de cette merveilleas€ 
création recouvre immédiatement sa vi-
gueur et s^n assurance et peut de nouveau 
se livrer même aux travaux les plus durs 
sans craindre de sentir sa hernie glisser au 
moindre mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava-
ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE 
est le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt 
à faire l'essai de cet appareil absolument 
hors de pair et à rendre visite à l'éminenl 
Spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h. en pro-
diguant les bons conseils de sa haute com-
pétence à : 
Mont-de-Marsan, vendredi 12 octobre, hôtel 

Richelieu. 
Bagnères-de-Bigorre, samedi 13, h. Frascatl. 
Lourdes, dimanche 14, hôtel de France 
Pau, lundi 15, hôtel du Commerce 
Oloron, mardi 16, hôtel Loustaiot 
Tarbes, mercredi 17 et jeudi 18, Grand-Hôtei 

Moderne. 
St-Jean-d'Angély, samedi 30, hôt. Commerce, 
La Rochelle, dimanche 81 et lundi 22 hôtel 

de France. 
Marennes, mardi 23, hôt. France (11 à 4 H ) 
Saintes, mercredi 24, hôtel des Messageries 
Royan, jeudi 26, hôtel de la Croix-Blanche 
Jonzac, vendredi 26, hôtel de l'Ecu 
Pons, samedi 27, hôtel de Bordeaux 
Rochefort, dimanche 28 et lundi 29, hôte 

de France. 
Barbezieux, mardi 30, hôtel de la Boule-d'Or 
Cognac, mercredi 31, hôtel Dumas. 
Angoulême jeudi 1er et vendredi 2 novern 

bre. hôtel de France. 
BORDEAUX, samedi 3, dimanche 4, lundi S 

et mardi 6, Grand-Hôtel des Sept-Frères, 
36, rue Porte-Dijeaux. 
«Traité de la Hernie», des «Varices» e( 

des «Affections Abdominales». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement A. 
CLAVERIE, 234, Faub.-Saint-Martin, PARIS 

En Vente dans les Magasins ie la « Pefiîc Gironde i 

Dicilofliire Classique M\it 
Par J^. Ca-^HSXEZea., Professeur 

a la Faculté des Lettres de l'Université de Paris 
édition de tOlft, complètement à jour 

Ce Dictionnaire, fort bien édité, est en 
même temps un Dictionnaire de bureau. Il 
forme un volume de près de 800 pages, 
abondamment illustrées. 

Solidement car- n f, 
tonné, dos toile g H> 1U 

Envoi franco contre mandat-poste adresst 
au Directeur de :a Petite Gironde, à Bor 
deaux. 

TRAHS-CAM 
TRANSPORTS PAR RAMIONS 

*iVsiv>ports pvgobares s«ri* Canal*. Midi i BORDEAUX i CETTE > 
Cntrepoiilaire <SK Rhumeries situées 195, n« du Jardin Publw et rua Ara g» > 

: tjX£ctéà : 16. QUAI LQU i& XVIil. 

Son organisation a pour but de répondre 
aux nécessites nouvelles. 
<3zs tarif» sont scrupuleusement établis,? 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guôrison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, ri*e Singaerie, Bordeaux. 
>T» 1" jours, h 10 013 h. et 3à7 h.; dim.,4« 10» 18 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANË (30* année). 

Le 

TOJVîBOLiM 
Au Profit des 

: HL1TA1RES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental de la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date du 13 Octobre ISIS) 

PRIX DU BILLET: UN FRANC 
% liste très irnportaiite de lot5 figure au oerso 

Mise en Tente autorisée dans le département de la Gironde. 

Tirage aura lieu le 15 Octobre.— La liste des numéros gagnants sera publiée dans les Jou:<i. v>-
I es lois no& reçûmes dans le délai de 3 mois seront acquis à l'Œuvre. 

La Président, 
O" A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
ti. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets sur la vole publique sont formellement Interdits. 
Ce billet ne peat ôtre vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors du département de la Glronda. 

TRI A NON-THÉÂTRE %lt™aï$àîÂh^f' 
DU 12 AU 18 OCTOBRE INCLUS 

Soirées à 8 heures 45 — Matinée d 2 heures 45 le Dimanche 11 octobre 

Création 
à Bordeaux 

Places de 4 lr. 50 à t ir. 25. — Location au Théâtre, de 8 à 6 heures. 

LE BONHEUR Comédie 
en 3 actes 
d'Albert Guinon 

MOUTS - VINS - CIDRES - PIQUETTES 
Produits légaux pour les traitements, clarification et conservation sans 

altérations. — M"» I>«KIS7.4!'I-'I", 3. place Parlement, Bordeaux. 

INSTITUT d«M|1çiA|ip PIANO, VIOLON. SOLFÈGE, tous INSTRUMENTS 
9, ruadu Temple 1 lwe9i\£Ub Cours et leçons, le jour, le soir.le dim. 

SOCIETE &EHËRâLË SE CAMIONNAGE 
Transports à l'orfaît et Location de Charrettes à la Journée 

Rue Lafayettc, 7, Bordeaux. — Tôléph. 40.0Î 

EFFORTS SURHUMAINS 
e i-armers' Loan an 

PARIS : 39 & 41, Boulevard Haus smaan, 
LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 

NEW-YORK 

7 Gommes à Effacer 

BO&DSAUS KIBIE WOUBS 
75, rue de Kater — Téléphone 35.96 

USINE MECANIQUE MODERNE pour RÉPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobiles. — Soudure autogène. — 'laillage 
i et Fraisage de Pignons. — Tous Travaux de Tours et autres. 

par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
Sténographique de Bordeaux, 15, rue Prévôté. 

SULFATAGES 
La Maison ROUCH FRÈRES, de Toulouse, informe ses 

clients viticulteurs et agriculteurs qu'ils doivent se laire 
inscrire d'urgence à la mairie de leur localité pour faire 
la déclaration des quantités de bouillie dont ils auront 
besoin pour la prochaine saison. 

Ils doivent indiquerqu'ils désirent recevoir la BOUILLIE 
ROUCH FRERES, marque LA CUVE de TOULOUSE. 

Ceux qui ont déjà traité doivent se faire inscrire d'urgence 
j'ils ne ront déjà fait; la Maison ne prend aucun engage-
ment pour les ordres noD inscrits dans les mairies. 

, OVJ ÉVITEREZ 
QUS SOULAGEREZ " 
QUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

On demande à acheter 
Uordx. 1" Com<"> chemiserie, bon-
neterie, chapellerie; 2» Mais. Fa-
mille. Banlieuo. C<» gra)ns et leg. 
secs. Areacbon, C" dm» b. achats 
S'adr. bur. AKA, 12, gai. Bord"". 

PALOMBIÈRE p
r&effi

x 
par chasseur qui participerait 
aux frais. — Ecrire CAZEAUX, 
69 rue Jeaii-Soula, 69, Bordeaux. 

A PPRENTIS électriciens dem, 
Fontanaud, 91, r. St»-Croix, Bx 

Sui9 acheteur Rondins chêne, 
acacia, longueur lm50, diamè-

tre 0,14 au moins. Rondins or-
meau, lm50, dlam. 0,30 au moins. 
Ecrire Juiius, Ag. Havas, Bdx. 

Suis acheteur un fort métier à 
débiter grumes, machine à 

raies coupes de bois. Eo. donner 
détails à Romain, Ag. Havas, Bx 

au 
Celle tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

fesks Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crieee 
d'étoufiemont, plu» de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
lr 'tis.nenaaMo 101 personnes délicates des broneh»». 
JÛrcfalgnent le FROID. U PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉSÎIE^RE comme «flet tmx bulles 
4e lole de snorue les plus réputées. 

'La Tisane RAOUL MATET " 
joint i ses qualités exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

Sa prépare en infusion, tcii à Veau, toi» encore mieux su lait. 

3' la boite chez Ions les Pharmaciens (lmpMoomptls); par poste, 1> 35 
Dépôt i Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, 9, Bordeaux. 

SUIS ACHETKUR Camionnette 
2,000 k. Tracteur essence ou à 

vapeur. Eo. Maumon, Havas, Bx. 

Bonne occasion, Orangers (12) à 
vendre, bonne affaire. Châ-

teau Ht-Lêvêque, Pessao (Gir<i<s). 

CHAMBRE L. XV, riche, beau 
noyer finement sculpté. S'a-

dresser 59, cours de Verdun, 59. 

MACHINES A ECRIRE 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Calssler-comp'able chef bureau 
d<" par importante maison in. 

dustrielle, commerciale. Réf. sé-
rieuses exigées. — Indiquer ca-
pacités. Donner renseignements 
détaillés avec prétentions. — 
Ecr. HERMEL, Ag. Havas. Bx. 

«études de Me BESSON, avoué, c" 
de Tourny, 3, et M« DUKAU, 
notaire, 20. cours de Tourny. 

— 1 
jVENTE en un lot, en l'étude de 
Kf« DUHAU, le 30 octobre 1917, a 
i-i heures, Fonds de commerce 
Sde boulangerie, exploité â Bdx. 
tue du Port, n» là, clientèle, ma-
jtôriel et achalandage. M. a p. 1 
$,000 lr. Indivision Coudol. Me» 
jtlogler et Fermaud, av. col'e. 

VENTE PUBLIQUE 
■Ministère ds M. Etienne CH.-VU-
fUEL. courtier assermenté. 
' Le mardi 16 octobre 1917, a 
krola heures. 11 sera vendu dans 
Ses entrepôts de la Chambre de 
iommerce, cours du Médoo : 
fe Caisses de 48 boite9 de 0 k. 500. 
JE Caisses à clalro-voie de 3 boi-

tes do 5 kilos, 
$W Caisses ii claire-volo de 4 boi-

tes de 5 kilos. 
â$EURI<E SAL6 DR MADERE 
\ Renseignements et dispositifs 
iihez le courtier, place du Par-
lement, IS. 

D EMANDE H acheter tom-
bereaux occasion. — Ecrl-

jre Société Commerciale affrè-
tements, S, place Richelieu, 8. 

BSlo-FTaneo-Àcadew 
139, c VTctor-Kugo. Langues, sté-
no-dactylo et principalement an. 
glals donné par le prot R, RO-
BINSON. Diplôme gar. en 6 mois. 

nu DEMANDE garçons de ma-
SUrl gaslns, bien payés. Samari-
taine, 24, r. Ste-Ca-cherlne. Bdx. 

Il I9TD bureau occasion 
■ILlli.ii demandé. Ecrire 

Lâchais©, 59. pl. des Capucins, Bx 

DEMANDE au café Cardinal 
des femmes pour l'office. 

oCIE A RUBAN pour grume et 
v 1 broyeur à cylindre à vendre. 
.A- Queilio, 19. r. Henrl-IV, Bdx. 

DEUX MÉG connaissant con-
duite et réparation camion Pu-
ïey et un conixalssant autos, et 2 
manœuvres dem. A. QUEILL-E, 
19, rue Heari-IV, 19, Bordeaux. 

PIQUEUSES CHAUSSONS de-
mandées pour travail domi-

cile, 71, rue Pasteur, Caudéran. 

G ABARE suis acheteur de suite, 
Cazaubom, 52, c V.-Hugo, Bx. 

SUES ACHETEUR Camions 
UlU rt Purrey. Faire offre 

a SAUBUT, Agence Havas, Bdx. 

J oli appartenant meublé deman-
dé, chamb., salle a m., cuisine, 

situé centra ville. Eor. offres avec 
prix à DEMIS, Ag. Havas, Bdx 

A V. capote occ p. voiture bou-
l-ang.,etc.; 30, r..P.-de-l<a-Mousquc 

«AVON DE MENAGE, envol f«° 
d'un colls-'postal 10 kilos 

tr. 28 le postal contre rem-
boursement. Ecrire à F. MON-
BKAY JEUNE, à SALON (B. R.) 

FEMME DE CHAMBRE deman-
dée, bonnes référ. exlg. Bons 

gages. Eo. Bachet, Ag. Havas, Bx 

Four détacher les mucosités, les glaires, 
quels efforts fait le malheureux en toussant l 
Avec la PATE REGNAULD, cela se déta-
che tout seul 1 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
Piafluenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 50; la 1/2 boîte, 1 fr. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie, à titre gracieux et franco, 

par la poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld, à 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

COMPANY 

Avenue. 

THE FARMERS' LOAN AND TRUST 
-, „„'—~ Incorporée 1822 
16-22 Rimant Street & 475 Fifth 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

Dentifrice Végétal 
= au Cochléaria des Pyrénées 

est le seul ûentiîrlce adapta spécialement a tons les soins ae la Doncn? 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacie» 

BACHES STÉGANIQUES 
BORDEAUX! 

tsliaimiioiis 
I PRIX .«. nevr, 

! 28, cours ctiapeau-Rouge 
de TÉLÉPHONE 21.41 

TRAITEMENT de «a SYPHILIS S».S 
sana. RensciRnem. uralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHEî?APiOUE DU SUD-OUEST. 
conrs de l'Intendance, 23, tlorrieaiix. Même 
Maison à. Lyon. 17. rue de la République. 

GARÇON : : 

UN VIEUX CEP 
ARMAGNAC AUTHENTI0UE 

Castclnau-d'Auy.an (Gers) 

A VENDRE, 
Â 

Matériel blan-
chisserie à vapeur 

OU A LOUER 
grand terrain, vas-

tes locaux pouvant servir ex-
ploitation autre usine. Situation 
exceptionnelle proximité gran-
des agglomérations, chem. de fer, 
tramway, eau courante, électrio. 
S'adr. 8, rue des Postes, Biarritz. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO, ANGLAIS 
INTER-OFFICE, 52, ail. de Tourny 

Téléphone 9-61 

J 'ACHETE TOUT : meubles, ves-
tiaires, eto. Massez, 26, o. Cicé 

9 em. j. homme 15 ans pour fai-
re les courses, 3, c Tourny, 3. 

ON DEMANDE LOCAL pour lo-
ger camion automobile, hors 

octroi, préfère» quartiers Bous-
cat ou Caudéran. — RAMBAUD 
30, rue Croix-de-Seguey, Bord:;. 

A U (Pyrénées), 10,000 mç sapin 
!• 6,000 mo hêtre. Scierie hv-

draul. Personne! complet d'ex-
ploitation à disposition acqué-
reur. Ecr. Baret, Havas Bordx. 

AV. LIMOUSINE MOTOBLOC, 
20 HP, 6 cylindres, état 

absolument neuf, 13,000. Ecrire 
TENAIT, Agence Havas, Bordx. 

CYCLES C..P. HOMME. 
P. CASÎEX, 405. b« de Caudéran, Bx. 

G RANDS PORTRAITS O-y* 
avec cadre noyer, a» I 

l lorîan, 11, rne Danpbine, l!x. 

A U tracteur E5 HP et remor-
■ • ques. Eo. Baret, Havas Bx 

IIÇIUC ROULLAND, Concar-
UOIITC neau, demande méca-
nicien connaissant fabrication 
boites vides et sertisseuses. 

MARIAG-ES 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

PRETS SUR T"« GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

Savons de Marseille 
SÂUnU ,LE PLIANT », cals 
Ont«n ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

TEINTURERIE, S, me itsurt, 3, si 
f USINE LAT ASTE T6I.1J.S7—J 
I Replongeage de Tissus 

1 TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j LL—Travaus Pour Confrères™J 

SAVON 
Blanc de ménage « La Tire-Bou-
ton », 100 k. 220 f. ; mand. d'avance. 
Roubaud Fils, Fabricant de Sa-
von, Marseille. Echant. postal 
10 kil 21 fr. ou cont. remb. 25 fr. 

6 Af| SYPHILIS ■ 115 (Guèrison contrôlée) U O Clinique WASSERMAXN 
rue Vllat-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — HÉlréelsSiffleilts 
Traitement en une séance 

Monsieur légèrement blessé do« 
emploi; vlslt. client, place ali-

ment. Eo. Auguet, Ag. Havas, Bx 

jisi DEMANDE contremaître 
Un connalss, entretien, petites 
réparations et mise au point de 
métiers a tricoter. — Prosper 
BLANCQ, à Nay (Basses-Pyrén.). 

Huiles d'Olive extra 
(qualité unique), par colis de 
iO litres, rendu franco domicile 
contre rembours» de 37 fr. 50. J. 
Scemama,4,r. Léon-Roches,Tunls. 

nsj DEMANDE pour diriger ser-
Ulï vice à Paris un homme ex-
périmenté, pariant couramment 
français et anglais, au courant 
de toutes questions de trans-
ports entre la France et les 
Etats-Unis, ayant bonnes rela 
tions parmi exportateurs et im-
portateurs français. Ecr. J. Hay-
den, 82, aven. d. Ch.-liliysées,Paria 

RENTE AUTRICHIENNE j»B 

DANS LA FA 
-7&iir 1© Docteur 

et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

enare. Kenseigneménts gratuits Irg-ent de 
— BAT-JOUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

UN VûLlMàe 284 PAGES \ 
ne contenant pas une seule ligne 

de réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL | ~,imi pour les Lecteurs «le ^s&\ CcillilD! 
lia, Petite G-iroude 

./l^V L* MÉDECINE PRATIQU 
i S DANS LA FAMILLE 

est en vente a ce prix dais les Magasins 
et Dépôts de la « Petite Gironde». 

Pour la recevoir franco par poste, adresser O' 50 
an Cireitcur do la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

sont Toutes ies maladies ainsi que le traitement les concernant 
indiqués très clairement dans cet ouvrage, indispensable à tous. 

Le livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-
que la conscience des services à rendre et le soin avec lequel il expose les 

résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines 
*:&*..:it&i*ÏL 

111)'VIN ROUGE NOUVEAU 11 Kt 

flrnu 27, rue Peyronnet l'uTill 
Achetons bout"" bordel"1 vides, 
rincées, rendues cuai, O îr. 55. 

VINS. 200 t» v.r. à v. Ec.Lix.Havas. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'o Bordeaux Au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde 

Bouteilles ijordeiaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
,GIRY,76,c.B.-Stuttenberg.Tél.H0. 

Bouteilles toutes sortes achetées 
très cher, prises domicile. Ec. 

Lavigne, 12, rue Hoche, Bouscat. 

Bouteilles bordelaises 
Achète 0,50 prises à domicile ou 
0,60 rincées et rendues 30, route 
du Médoc, 30. Téléphone 1187. 

"CUVES " 
de 100 et 20 barriques a vendre. 
S'ad. chât. de Bouirran-Mérignac, 

AV. DEMI-MUIDS'chêne oc-
casion, 120, q. Paludate, B* 

HUILE D'OLIVES 
de première pression extra-supé-
rieure; envoi par colis postaux 
de 10 litres contre rembourse-
ment de 37 fr. Joseph Bismuth, 
8, rue Ai.-DJazlra. 8, TUNIS. 

On dcm. ménage p. propr. près 
Bx, connais, vaches B, G, Eor. 

St-Aubln, 5, r. Jean-Burguet, Bx, 

f|U demande da bons ouvriers 
UH ajusteurs. Ecrire Prosper 
BLANC Q, a Nay" (Basses-Pyrén.). 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. M-albec (près o. St-iean), 

39, rue Ste-Catherlne. T. 43-90. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f«>). 

D EPART. A v. belle salle a m. 
hollandaise chêne massif, b* 

radiateurs a gaz. S'adr, le matin 
au 2», r; M.-Montaigna, 3, M. Neau 

M énage labr-vlgon d"« dans prop. 
près Bordeaux sur ligne tram. 

S'adresser LEDUC, bourrelier, 14, 
rue de la Benauge, 14, Bordx. 

V igneron ou dom. d<w p. propx. 
pr. Bx. Eo. Doxet, Havas, Bx. 

Dem. mén. Jard. vlg., p" propr., 
exe réf. Ibarboure, Cambes. 

Recherche Capitaliste mobilisé 
ou non, désirant monter affai-

re bonneterie; fournirais partie 
malJériel; Installerais machines 
de toutes sortes pour fabrica-
tion de CHAUSSETTES, BAS, 
CHANDAILS, CALEÇONS, eto. 
Référence» premier ordre. Ecrire 
.TIYET, Agence Havas, Bordx. 

ON DEMANDE 
conduire machine a vap, f systè-
me Pilier», ayant quelques con-
naissances en électricité. Eorire 
château SEGUIN, Llgnan (Glr.). 

HP** 
incomparable 
et qui, BIENTOT, deviendra 

introuvable L.. 
VIENT DE PARAITRE . 

^tS de 

etie 
(8" Volume, Avril-Mai-Juin 1917) 

Un vol. cartonné, 208 pages d'illustrations 
des plus grands artistes. 104 pages en couleurs. 

Le Volume : 4 fr. 
Colonies et Etranger, le port en sus 

ON DEMI» .ligne téléph. S'adr. 
Impri», 1S, r. St-Charles, 18. 

A U terrain de 3 è 4,000 mètres 
B. av. bâtiment et eau libre. 

S'adr. Imprt» 18, r. Saint-Charles 

RENAULT 12 HP. parfait état, 
grand landaulet, accès, coin p. 

LEBRIE'J, 65, r. de Bel-Ormo, Bx. 

Cotis, Poules. Favorolles, Rhode 
island, Braekel, a vendre. — 

Château Loveniana, Pessao (G118) 

^ y LIMOUSINE . MOTOBLOC, 
•. m • 18 HP, C cyl., 1912, et. abs. 
neuf. Garage, 80, r. St-Maur, Bx. 

Cocher conduisant à 2 dem. pla-
ce hôtel ou m"» bourg. Ecr. 

R.enaud, 45, r. des Remparts, 45. 

Demandé homme sachant soi-
gner, conduire chevaux, bols, 

charbons, 29, rue S*« • Elisabeth, 

BONS décombres provenant de 
démolitions, utilisables pour 

réparation de chemins, mis gra-
tuitement â la disposition de 
MM; les Propriétaires. S'adr. 10, 
r. François-Constant, Llbourne. 
On demande des manœuvres. 

Î N DEMANDE des manœuvres, 
4, rue de la_Merci. 4, Bordx. 

O n dem. jn» domest. pouv. traire, 
soigner 4 vaches sans les gar. 

der. St-Martin, Toctoucau (Gae). 

SAUMON ROSE SARDINES 
GIBELOTTE DE LAPIN, CEPES 
RIZ, LAIT CONDENSE SUCRE 
Vente en gros, 161, r. Mondenard. 

L 'usine BRICQ et O», fabrique 
de feutres, filature et tissage, 

à Mantbron (Charente), demande 
un mécanicien pour 1 entretien. 

A vend, cheval labour et à 2 fins, 
très sago. S'ad. Barrière, 

à salnte-Fcy-la-Grande (Glr1»). 

ON DEMANDE COFFRE-FORT. 
MALLON, 9, rue Foy, Bx. 

■BONSIEUB AMERICAIN chér-
it! ohe à louer appartement meu-
blé aveo salie de balne et pension 
dana famille française distin-
guée, Désire être seul pension-
naire. Ecrire pour prix et condi-
tions. Inutile aux pensions de 
famille de faire des offres, Jchn 
Smith, hôtel de France, Bordx. 

nu DEMANDE employé poux pe-
Url tite comptab. bureau et ate-
lier- conviendrait à mutilé guer-
re. Ecr. Kriger, Ag. Havas, Bx. 

Agence générale maritime L. 
DÊSBOI3, 16, pl. de la Bourse, 

dem40 sténo - dactylo. — Référ» 

J n« v™ dem. place chez personne 
seule. Eo. Bador, As. Havas, Bx 

Da» garçon-sach. soigner et con. 
duire chev.., 123, r. Trésorerie. 

A H|C M. Antoine Gaxls, de-
n)IO meurant à Claouey, eno 
de Lège, prévient le public qu'il 
ne paiera pas les dettes contrac-
tées p. sa femme, Anna Ducasse. 

MODELEURS 
MECANICIENS 

14 fr. par Jour. Travail assuré. 
RIGAUD FRERES, 

4, bould Mirabeau, 4, Marseille. 

Volturette, Achèterais volturette 
8 pl. 4 cyl., Zèbre, etc. b. état, 

p. p*. Fleuret, Mirambeau (C^I.). 

D EMANDES ouvriers et appren-
ti mécanicien dentiste. BEL-

LANGER, 42, allées d'Orléans, Bx 

Savon 
blanc t le Pavot», 25 fr. postai 
10 kil. mand. d'avance, on 26 fr. 
contre rembours'. Mu« MAURIN, 
Cinq Avenues MARSEILLE. 

GRAINES & SEMENCES DE CHOIX 
Exportation — Importation 

CHAUVET & BONNET 

L?. collection complète, 8 volumes cartonnés (le vol., 4 fr ) 
est en vente dans les magasins de la « Petite Gironde >) 

L'Edition Française Illustrée, 30,rue de Provence, Paris 

ON DEMANDE S%o0uu
r garde nuit dans usine et exé-

outer petits travaux. S'adresser 
18t rue Commandant-Marchand. 

lEHUC INSTITUTRICE d^ 
WkUnC mandée par honora-
ble famille espagnole de Valen. 
cia — Préférences exigées. — 
Eorire WALESKI, 38, quai des 
Chartrons. 38, Bordeaux. 

Avant de se marier tout ce que 
doiv» savoir J. filles, J. gens. 

Livre nouv., cur., lndlsp., f« 2*70. 
G.Mun.éd.,r.S"-Pauline,fi,Marsein<> 

CULTIVA l EUÎtS ^RAINIEKS 

Joli mobilier à v.; maison eor.f., 
Jard^oave, eau, gaz,élect.,al<>' 

13, r. Mêry, 2 à 4; marcha» s'abst 

A U beaux poiriers fuseaux 
»» pyramides traffispL, plein 

rapport Ec. Ratudon, IfaVas, Bx. 

i A V, 8 oaxtresargenîjaassiîasp.SS, 
! n ciselures artistique par style: 

œuvre d'art, 38, r. St-Renii, Bx. 

11 TUfia ( Vauciuse). Adr. tèlcur. 
U I nUll CHAUVET. LeThorfV") 

Le prix-courant de noueelïe re-
colle est adressé sur demand-e ain-
si qu'échantillons de iousproauiia 

de ménage, quai, 
recoiïim. : postal de 
10 kil., 28 tr.i les 10 

postaux, 235 lr.; la ca<s«c de 50 kil., 
135 lr.; la caisse de 1C0 kl!., 2«5 fr., 
Iranco votre Rare, paiement d'a-
vance par mandat-poste ou contre 
remboursée). Echantillon, O tr. 85. 
Emile Ti"! R, a Salon (B.-d.-K.) 

Pour mie Dame 
bu demoiselle désireuse se créer 
situât, indépend., on offre par-
tlctp. dans magasin trousseaux, 
blouses et corsets de luxe à Pa-
ris. Rens*» verb* a Bdx (quelq. 
jours setiW, Aupoix, Havas Bdx. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure garantie sans 
silicate, franco contre mandat-
poste ou rembours. par nostal 
10 kil. 29 fr.; 5 kil. 15 fr. SO-
CIETE DELPHINO PROVENCA 
LE. à SALON (Boucb- du-Rhône) 

Ach. camionnette pouv. port. 1 
à 500 kilos. 6 bis, rue Ferrère. 

SAVONS : La popularité des 
bons savons de ménage mi-

cuit- silicaté à 18 fr. le postal 
10 Ml. franco défie toute concur-
rence. Dépôt central F. GOUSSE, 
boulevd St-Michel, 21, Marseille. 

2 C«n œufs par an av. 10 pou-
(MUU les, nourriture spéciale 

doublant la ponte. Notice 0 f. 15. 
Ravolet, 16, r. Saint-Marc. Paris. 

Demi» j, fem avec bicyclette p 
courses, 182, r. Fondaudège, B> 

ON DEM. petltouvrler.Charcutu 
de Tours, 4, rue Judaïque 

ftJJ DEM. dame anglaise dipplo 
wii mée pour préparer jne an( 
professorat d'anglais. S'adresse' 
M»» DARROS, 9, rue Salge, 9, Bx 

S FflOMS françals, latin, os 
k&yUSÏO pagnol, traduotioin 
même langue, préparation a in 
examens par demoiselle dlplôm 
COMTE. ?0, pl. d'Aquitaine, Bx 

ON DEMANDE bonne ouvrlèn 
tailleuse. Darros, 9, r. Salge 

DEM. 5 p. meub., lard., eau, gaz 
électr. Bourgoin, 5, r. du Temnlo 

A V. gros pfcar* et régénérateur 
Duoeliier, BROINK, 29, c Alsace. 

«U demande un garçon sérieux 
«Il pour courses, K, rue du 
Loup. S'y adirés, aveo références. 

Vente de vieux Papiers 
7,311 kilogr. (environ), 

provenant des Douanes et réu-
nis au dépôt de Bayonne-gare. 

Les soumissions seront reçues 
Jusqu'au 25 octobre, 16 heures. 
Une notice contenant les condi-
tions sera adressée h toute per-
sonne qui en fera la demande au 
Receveur des Domaines à Bayon-
ne, 24 boulev. Alsace-Lorraine. 

IV. 4 forts chevaux dé camions. 
4 S'adr. 38, T. Peyronhet, 38, Bx. 

2 Mules ou Mulets à v., choix s 
10. G. Dudoussat, à Podensac 

AIITil ù vendre, 10 HP, D.F.P 
HU IU 1912, torpédo 4 places-
tous accessoires, peu roulé, re 
pos depuis mobilisation, Border 
rue Mirailh, 17, Dax (Landes), 

OAVntJ ménage, carton 10 kil 
OH1UH brut, extra, 28 fr.; sb 
licaté, 25 fr. franco votre gare, 
mandat d'avance. Echantillon} 
0 fr. 50. - A. ROMAN, 67, ch< 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-R.) 

Perdu « Diok ». chien ch»« mar-
ron, collier ad. Durls, Samadet^, 

Av»TCouylas,Ladonne-Pessac.Récv 

Perdu mardi soir, rue Furtador 
Jeune chienne loup, collier avj 

clochette; répond au nom de Neji 
ly. Ramener 63, rue Francin, 63fc 
, jt 

PERDU tour de cou, montre, màc 
daillon or, tra]. café Bordeaurf 

Croix-Blanche. — Rapporter 3% 
rue de Toulon, 87. — Récompg 
■ 

JE NE FUME QUE LE MIL 

HE m QUINQUINA FAMILLE COMME Al) C 

y 

r 


